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TIRÉ DU RAPPORT 
LA CULTURE EN OUTAOUAIS…VERS UNE VISION COMMUNE (Éric Soucy, consultant. 2013)

Le comité de suivi :

•	 Conférence régionale des élus de l’Outaouais;
•	 Ville de Gatineau;
•	 Ministère de la Culture et des Communications, direction de l’Outaouais;
•	 Conseil régional de la culture de l’Outaouais.

Sous la coordination de Julie Martineau, MCC

NOTE : 	Le présent diagnostic a été réalisé dans le but de documenter un état de situation sectoriel régional 
		  et, à ce titre, a une valeur essentiellement consultative pour les partenaires contributeurs à celui-ci. 



3

Lors de la Table Québec-régions du 7 octobre 2005, la ministre de la Culture et des 
Communications (MCC) d’alors, Mme Line Beauchamp, invitait les présidents des 
Conférences régionales des élus (CRÉ) à s’engager dans une démarche visant à doter  
leur territoire d’un diagnostic de l’état du développement de la culture et des 
communications. Cette opération, menée en collaboration étroite avec le Ministère 
et les conseils régionaux de la culture, devait permettre de dégager les grands enjeux 
régionaux dans ce secteur. 

Depuis cette date, chaque démarche a été réalisée en deux temps, soit :

•	 une étape consacrée à l’analyse scientifique comparée de données statistiques 
régionales;

•	 un exercice de validation des constats et de définition des enjeux auprès des 
ressources du milieu. 

Les diagnostics régionaux, dont la plupart des régions se sont dotées entre 2006 et 
2007, constituent une base sur laquelle les CRÉ ont pu bâtir le volet culturel de leur 
plan quinquennal, tout en servant dans les discussions entourant la négociation 
d’ententes spécifiques régionales avec le Ministère. 

À la suite de ce premier exercice de diagnostic effectué pour l’Outaouais en 2006, 
la bonification et la mise à jour de cet outil constituent le fondement de base sur 
lequel reposera un nouveau plan d’action en culture pour la CRÉO, dans le cadre de 
sa nouvelle planification stratégique (2012-2017). De même, il servira à alimenter la 
réflexion entourant la nouvelle planification stratégique du Conseil régional de la 
culture de l’Outaouais (CRCO), et permettra de dégager les orientations communes 
des partenaires que sont la CRÉO, le MCC et la Ville de Gatineau dans les interventions 
liées au développement culturel régional.

Dans le cadre de cette démarche, l’expert-conseil, Éric Soucy, a mené un vaste chantier 
pour dégager les grandes orientations communes ainsi que le portrait des différents 
secteurs culturels et territoriaux. En janvier 2013, le rapport, La culture en Outaouais… 
vers une vision commune, fut déposé au comité de suivi composé de représentants de 
la CRÉO, du MCC, du CRCO et de la Ville de Gatineau. Ce diagnostic culturel de 
l’Outaouais constitue la synthèse de ce rapport.

AVANT-PROPOS
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LA CULTURE EN OUTAOUAIS… VERS UNE VISION COMMUNE

Mandat
Afin de permettre aux partenaires de cette étude de mettre en commun une 
planification stratégique pour l’Outaouais dans le domaine de la culture et des 
arts, ce diagnostic culturel de la région de l’Outaouais vise à :

•	 Identifier les éléments généraux qui façonnent le développement régional 
et artistique.

•	 Faire état des partenariats et des outils de développement plus spécifi-
quement à la culture de l’Outaouais et sous l’angle des principaux pôles 
régionaux.

•	 Décrire et comparer les différents secteurs d’activités culturelles, la contri-
bution et l’implication des partenaires, l’analyse du secteur, les forces, les 
obstacles et les enjeux.

•	 Réaliser une synthèse du portrait de la culture par rapport aux secteurs 
socioéconomiques et des tendances qui s’en dégagent pour la région de 
l’Outaouais.

•	 Dégager des enjeux régionaux après avoir consulté le milieu culturel et les 
différents intervenants de la région.

Méthodologie
Le contenu de ce diagnostic s’appuie principalement sur les données et analyses 
effectuées à ce jour concernant la culture en général et le développement culturel 
en Outaouais. Il s’appuie également sur l’analyse des comptes rendus des 13 séances 
de consultation dont huit, dites sectorielles, représentant 18 secteurs culturels et 
cinq, dites territoriales, tenues dans chacune des quatre MRC de la région ainsi 
que sur le territoire de la Ville de Gatineau.

Comité de suivi

Un comité de suivi, formé de huit personnes dont les agents de développement 
culturel des MRC et les quatre partenaires à ce diagnostic, a été rencontré à cinq 
reprises. Ce comité avait comme mandat d’encadrer le travail et de faciliter l’accès 
à diverses ressources et sources d’information.
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© Ville de Gatineau, œuvre d’art public, La famille d’Arthur Price (1961)
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Partie 1
ÉLÉMENTS GÉNÉRAUX 

DU PORTRAIT CULTUREL 
DE L’OUTAOUAIS
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Histoire

•	 Présence amérindienne qui remonte à près de 8 000 ans.
•	 Régimes français et anglais se succèdent entre les 17e et 19e siècles : création de la 

Seigneurie de la Petite-Nation, des Western Townships et de la réserve algonquine 
de Kitigan Zibi Anishinabeg.

•	 Aux 19e et 20e siècles : développement de l’agriculture, des mines, de l’exploitation 
forestière et ultérieurement, des activités gouvernementales.

Géographie

•	 30 503 km2 – 2,3 % de la superficie totale du Québec.
•	 67 municipalités locales dont 11 sont considérées comme dévitalisées.
•	 4 MRC dont deux ressources et une zone métropolitaine : la Ville de Gatineau.

Démographie

•	 Plus de 372 000 habitants représentant près de 5 % de la population totale du 
Québec (2012).

•	 72 % de la population se concentre à Gatineau, 4e ville en importance au Québec 
(2012).

•	 Forte croissance démographique en zone urbaine.
•	 5e rang des régions d’établissement des immigrants (2012).

Langue

•	 Plus de 79 % de la population est francophone (2010).
•	 Plus grande proportion d’anglophones dans la MRC du Pontiac avec plus de 57 %.

Économie

•	 Taux de chômage de 6,3 %, inférieur à l’ensemble du Québec (2012).
•	 Grande disparité entre les revenus disponibles par habitant d’un territoire à un 

autre (30 070 $ dans les Collines-de-l’Outaouais et 19 483 $ dans le Pontiac, 2012).

Travailleurs culturels

•	 Le recensement de 2006 indique que les travailleurs culturels représentent 4,5 % 
des personnes employées dans la région.

•	 La répartition des travailleurs culturels du recensement de 2006 indique que 
les professionnels de la rédaction, de la traduction et des relations publiques 
représentent 48 %, les professionnels des arts plastiques et des arts de la scène 11 % 
et enfin, le personnel technique et commis de bibliothèques, des archives, des 
musées et des galeries d’art 9 %.

•	 Ils bénéficient de lois provinciale et fédérale s’intéressant au statut de l’artiste, 
d’un Secrétariat à la condition socioéconomique des artistes au Québec, d’une 
Commission du droit d’auteur du Canada ainsi que de plusieurs associations et 
sociétés de gestion des droits d’auteur pour chacun des secteurs culturels concernés.

 

1.1 Caractéristiques régionales
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MRC de la Vallée-de-la-Gatineau

Longtemps associée à la drave grâce à la présence de la rivière Gatineau qui sillonne 
son territoire du nord au sud, la MRC de la Vallée-de-la-Gatineau se démarque 
par ses paysages qui témoignent de son caractère rural où la forêt, l’agriculture 
et le tourisme de villégiature occupent une place déterminante. Le territoire  
val-gatinois couvre 13 424 km², ce qui constitue l’une des plus grandes MRC 
du Québec. Sur le plan démographique, la population se maintient à environ  
20 500 résidants permanents (2011) dispersés dans 17 municipalités, deux com-
munautés algonquines (Kitigan Zibi Anishinabeg et Lac-Rapide) et cinq territoires 
non-organisés. Quatre municipalités sont identifiées comme dévitalisées soit Caya-
mant, Denholm, Kazabazua et Sainte-Thérèse-de-la-Gatineau.

Le dynamisme culturel dans la Vallée-de-la-Gatineau repose grandement sur l’im-
plication d’un grand nombre d’artistes amateurs et professionnels et d’organismes 
culturels actifs. La MRC est également riche de ses festivals et de ses événements 
à fort caractère identitaire tels que le Festival d’été de Maniwaki, la Pakwaun,  
le Festival des arts de la scène val-gatinois, le Festival d’eau vive de la Haute-Gatineau 
et le Festival images et lieux. De plus, le Centre d’interprétation de l’historique 
de la protection de la forêt contre le feu est grandement actif par l’entremise de 
l’organisation d’expositions temporaires, la mise en œuvre du circuit patrimonial 
de Maniwaki ainsi que l’animation du remorqueur Pythonga. Le centre culturel de 
la communauté de Kitigan Zibi Anishinabeg témoigne du passé et du présent de  
la Vallée-de-la-Gatineau en préservant et partageant la culture, la langue, l’histoire et 
les traditions des Algonquins. 

Politique culturelle 

•	 En 2011, la MRC adopte sa deuxième politique culturelle.

Investissements en culture

•	 En 2011, le CLD de la Vallée-de-la-Gatineau a investi, via différents fonds, plus de 
12 000 $ dans des projets culturels.

•	 Plusieurs projets culturels et patrimoniaux ont aussi été soutenus via le fonds du 
Pacte rural de la MRC. Pour la période 2007-2014, une somme de 213 503 $ a été 
investie en culture, représentant plus de 6 % du fonds qui s’élève à 3 427 372 $.

Entente de développement culturel

•	 Lors de la présente entente (2012-2014), 125 000 $ sur trois ans sont investis dans 
la MRC par l’ensemble des partenaires dont 20 000 $ découlent de Tourisme  
Vallée-de-la-Gatineau, 45 000 $ de la MRC et 60 000 $ du MCC.

1.2 Les territoires

© Inventaire du patrimoine bâti de l’Outaouais CRÉO-MCC, paysage de la Vallée-de-la-Gatineau
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MRC des Collines-de-l’Outaouais

Située en périphérie de Gatineau, la population de cette MRC de 2 033 km2 a prati-
quement doublé depuis 1986, passant de plus de 23 000 à près de 46 000 personnes en 
2010. Le revenu médian des familles de la région est le plus élevé en Outaouais et au 
Québec et affiche un des plus hauts taux de bilinguisme au Canada. Cependant, des 
fuites économiques sont provoquées par le départ des travailleurs, puisque 80 % de la 
population travaille à l’extérieur du territoire, ayant des impacts sur l’économie locale, 
l’exode des jeunes et le sentiment d’appartenance. 

Ce milieu périurbain recherché pour sa qualité de vie, ses paysages, son offre 
récréotouristique et son patrimoine bâti est un lieu de prédilection pour les créateurs 
et les artistes. Une masse critique de créateurs y vit. Le dynamisme culturel se fait 
sentir surtout dans le corridor Chelsea-Wakefield, mais il s’étend de plus en plus dans 
les noyaux villageois. La MRC est dynamique dans la mise en place d’infrastructures 
à vocation culturelle : la salle Desjardins du Complexe sportif de La Pêche, la 
Coopérative du centre communautaire de Wakefield, la Coopérative de la Maison 
Fairbairn, le Centre Meredith et le Théâtre de la petite école soutenu par la Fondation 
de la Maison de la culture des Collines.

Politique culturelle

•	 En 2010, la MRC adopte sa politique culturelle.
•	 Cette initiative est issue de la Planification stratégique 2006-2011 de la MRC dont 

un des objectifs est d’assurer la pérennité et la mise en valeur du patrimoine cul-
turel par l’adoption de celle-ci. 

Investissements en culture

•	 En 2012, le CLD des Collines-de-l’Outaouais a investi 20 000 $ pour le secteur 
de la culture pour un total de sept projets retenus, dans le cadre de son Fonds de 
développement culturel.

•	 Depuis 1998, la MRC des Collines-de-l’Outaouais a investi plus de 985 000 $ en 
culture via différents fonds. Ces investissements ont permis le démarrage et le 
développement de 96 projets, la création de 42 emplois et le maintien de 31.

Entente de développement culturel

•	 À la suite de l’adoption de sa politique culturelle, la MRC a signé une entente de 
développement culturel en 2012 avec le MCC. Les partenaires investiront ainsi  
213 000 $ sur une période de trois ans (108 000 $ de la MRC et 105 000 $ du MCC).

La Commission culturelle des Collines

•	 Les travaux de mise en œuvre de la politique culturelle se poursuivent par le biais de 
la création de la Commission culturelle de la MRC. Ainsi, la Commission s’assure 
de l’application et du suivi de la politique culturelle ainsi que du plan d’action qui 
en découle.

•	 En 2012, la Commission culturelle était composée de 11 membres votants issus des 
secteurs de la culture et du patrimoine et des représentants élus et citoyens des 
sept administrations municipales, de deux observateurs (du CRCO et du MCC) 
et d’un coordonnateur. 

© Inventaire du patrimoine bâti de l’Outaouais CRÉO-MCC, Centre d’art, de la culture et du patrimoine de Chelsea
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MRC de Papineau

Située à l’est de l’Outaouais, la MRC de Papineau s’étend sur 3 205 km², sur un 
territoire de faible densité de population de sept habitants par km². La MRC jouit 
d’une localisation géographique avantageuse, se situant au centre d’un triangle de 
zones économiques, formé par Mont-Tremblant au nord, Gatineau à l’ouest et 
Montréal à l’est. Constituée en 1983, la MRC de Papineau ne compte aucun pôle 
démographique majeur (absence de ville centre), mais plutôt 24 municipalités 
rurales, situées le long de la rivière des Outaouais, de la rivière du Lièvre et de la 
rivière de la Petite-Nation. Les municipalités les plus importantes sur le plan de la 
population sont Saint-André-Avellin (3 702), Thurso (2 455), Papineauville (2 165) 
et Ripon (1 522). Deux municipalités dévitalisées, Namur et Chénéville, se retrouvent 
dans la MRC. 

Selon la politique culturelle de la MRC (2010), on dénombre près de 130 artistes, 
organismes, entreprises et travailleurs culturels actifs dans tous les secteurs 
d’activités (arts visuels, arts de la scène, métiers d’art, histoire et patrimoine et 
communication) qui font la renommée culturelle de la MRC de Papineau. S’ajoute 
à cette dynamique culturelle, plus d’une trentaine de festivals, d’événements, 
d’expositions en galeries d’art ou en pleine nature. La présence du Manoir 
Papineau, un lieu historique national administré par Parcs Canada, constitue 
l’un des joyaux patrimoniaux de la MRC. La vie culturelle repose également sur 
la présence du Centre d’action culturelle de la MRC de Papineau mis sur pied  
en 2007. 

Politique culturelle 

•	 En 2010, la MRC de Papineau adopte sa deuxième politique culturelle. 

Investissements en culture

•	 Au cours des dix dernières années, le CLD Papineau a investi près de 500 000 $ en 
culture, via différents fonds, tels que le fonds des entreprises d’économie sociale, le 
fonds de promotion territoriale, le fonds de développement touristique, le fonds 
jeunesse et le fonds culture et patrimoine. Ces investissements ont favorisé le 
démarrage d’entreprises d’économie sociale à vocation culturelle, le développement 
de la trame événementielle et ont permis de soutenir le dynamisme des organismes 
et des entreprises culturelles de la MRC.

•	 Depuis 2007, la MRC de Papineau a également injecté près de 150 000 $ en dévelop- 
pement culturel, via le Pacte rural.

Entente de développement culturel

•	 La présente entente (2012-2015) constitue un investissement total de 324 300 $, 
dont 191 300 $ proviennent de la MRC, 126 000 $ du MCC et 7 000 $ des Caisses 
populaires de la région.

La table de concertation sur la culture au CLD de Papineau

•	 Depuis sa mise sur pied en 2002, la table de concertation est très dynamique et ses 
travaux stimulent le développement culturel du territoire de façon significative. 
Cette table est constituée de 14 membres dont 10 membres votants qui sont à la 
fois des élus, des intervenants culturels et des artistes. Elle constitue l’instance 
consultative du conseil d’administration du CLD pour les questions de culture. 

Château Montebello
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MRC de Pontiac

Longeant la rivière des Outaouais, la MRC du Pontiac occupe une bonne partie de 
l’ouest de l’Outaouais. Son vaste territoire d’une superficie de presque 14 000 km² 
borde la province de l’Ontario. Avec une population de 14 345 habitants (2011),  
la MRC est la moins densifiée de l’Outaouais (1,1 habitant/km2). Cette MRC se 
démarque également par l’importance de sa communauté anglophone qui compose 
57 % de la population. Cinq municipalités de la MRC sur 18 sont considérées comme 
dévitalisées (Chichester, Fort-Coulonge, Otter Lake, Rapides-des-Joachims et Thorne).

Dans le Pontiac, la culture occupe une position centrale dans la vie communautaire. 
L’association des artistes du Pontiac est porte-étendard de plusieurs projets tels la 
tournée des artistes du Pontiac, l’école des arts du Pontiac, la Galerie de l’école de 
pierre et le projet de résidence d’artistes qui dynamisent le secteur. L’association de 
la relève en arts de la scène du Pontiac est aussi très présente et particulièrement 
active auprès des jeunes de la région avec les cabarets Pontiac. On trouve aussi une 
richesse en patrimoine bâti qui traduit le passé de ce territoire colonisé par des vagues 
successives d’immigrants français, irlandais, écossais, anglais, polonais et allemands. 
Trois musées locaux mettent en valeur l’histoire du Pontiac : le Musée de la culbute à 
Chichester, le Musée de la maison culturelle George Bryson et le Musée d’histoire de 
Shawville. Les savoir-faire traditionnels sont encore transmis grâce à un calendrier 
d’activités offert tant à la Maison Bryson que dans les municipalités de l’Ouest  
du Pontiac. 

Politique culturelle 

•	 La politique culturelle a été adoptée en 2004.

Investissements en culture

•	 En partenariat avec le MCC, la MRC de Pontiac et le CLD du Pontiac ont 
créé un fonds annuel de développement culturel de 17 000 $. Ce fonds a pour 
objectif d’accroître le nombre d’activités culturelles et d’événements, d’améliorer 
les communications et la promotion des activités culturelles et d’événements,  
de favoriser l’animation et la revitalisation des communautés ainsi que de mettre 
en valeur la culture et l’histoire locale. En 2012, 10 projets de la communauté ont 
été retenus et soutenus.

Entente de développement culturel

•	 La présente entente (2011-2014) constitue un investissement total de 171 000 $, 
dont 75 000 $ découlent de la MRC, 21 000 $ du CLD et 75 000 $ du MCC.

© Inventaire du patrimoine bâti de l’Outaouais CRÉO-MCC, Pont Félix-Gabriel-Marchand, Mansfield-et-Pontefract
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Ville de Gatineau

La Ville de Gatineau s’étend sur 55 km, du canton de Lochaber à l’est au canton 
du Pontiac à l’ouest, entre la rivière des Outaouais et les collines de la Gatineau.  
D’une superficie de plus de 380 km2, elle est issue de la fusion en 2002 des anciennes 
villes du noyau urbain de l’Outaouais : Aylmer, Buckingham, Gatineau, Hull et 
Masson-Angers. La métropole de l’Outaouais est la 4e plus grande ville du Québec. 
Sa population de près de 264 000 habitants représente 72 % de la population de 
l’Outaouais tout en occupant cependant 1 % du territoire régional. Son conseil 
municipal est formé de 19 représentants élus.

La Ville de Gatineau est fertile sur le plan culturel et vibre au rythme 
d’événements rassembleurs comme le Salon du livre de l’Outaouais, le Festival 
de montgolfières, le Festival du film de l’Outaouais ou Outaouais en fête. 
Gatineau a notamment d’importantes infrastructures comme la Maison de la 
culture. Avec sa salle Odyssée, son centre d’exposition Art-image, la bibliothèque 
municipale Guy-Sanche et ses instances régionales en matière de musique, de 
danse, d’histoire et d’archives, elle constitue un haut lieu de la vie culturelle 
gatinoise. Gatineau est également la seule municipalité à posséder un théâtre 
municipal, le Théâtre de l’Île, qui depuis plus de 37 ans produit des spectacles 
de théâtre professionnel et communautaire. S’ajoutent à ce lot d’infrastructures  
six établissements voués à la diffusion des arts visuels, un centre d’exposition 
accrédité, deux centres d’artistes et trois centres de diffusion patrimoniale.
  
Politiques culturelle, de la diversité culturelle,  des fêtes et festivals et du patrimoine

•	 En 2003, la Ville adopte sa politique culturelle, La culture, une passion qui nous 
anime.

•	 En 2008, la Ville adopte sa politique en matière de diversité culturelle.
•	 En 2008, la Ville adopte sa politique de soutien aux fêtes, festivals et événements.
•	 En 2012, la Ville adopte sa politique du patrimoine.

Investissements en culture

•	 En 2009, la municipalité de Gatineau a investi 19 849 586 $ pour le secteur 
culturel. Cet investissement a augmenté de 1,5 % en 2010 en passant à 20 143 164 $.  
Ces investissements représentent 4,5 % du budget de la municipalité soit un peu 
plus que les régions intermédiaires (4,1 %).

•	 Pour l’entente régionale 2010-2013 avec le CALQ, la CRÉO et la FALCO, la Ville de 
Gatineau a investi 60 000 $ sur trois ans pour le volet du soutien à la consolidation 
des organismes culturels professionnels.

Entente de développement culturel

•	 La présente entente (2011-2014) constitue un investissement total de 870 260 $, 
dont 446 860 $ proviennent de la Ville, 410 000 $ du MCC et 13 400 $ de la 
Commission scolaire au Cœur-des-Vallées. 

Commission des arts, de la culture, des lettres et du patrimoine

•	 Elle a pour mandat d’agir en tant que comité d’étude, de recherche, de consultation 
et de recommandation, et d’assurer la mise en œuvre de la politique culturelle 
municipale et de ses priorités d’action.

•	 Elle est composée de 12 membres citoyens, deux observateurs et de trois élus.

Comité des fêtes et festivals

•	 Il a pour mandat de développer une démarche commune, complémentaire 
et concertée des partenaires dans l’attribution du soutien au démarrage, à la 
consolidation et au développement des fêtes, festivals et événements spéciaux.

•	 Il est composé de cinq représentants, deux fonctionnaires et de trois élus.
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Différents facteurs inhérents au profil de développement de l’Outaouais génèrent des 
effets sur l’ensemble des secteurs socioéconomiques de la région et, en conséquence, 
influencent aussi l’univers culturel régional. 

Rural et urbain

Force est de constater que la dualité entre le milieu urbain et le milieu rural est présente 
dans la plupart des régions du Québec. Ce clivage interrégional est particulièrement 
caractéristique de la région de l’Outaouais. Les disparités se font surtout sentir 
lorsqu’il est question d’enjeux économiques, démographiques et identitaires. 

•	 L’Outaouais est principalement composé de deux réalités économiques régionales. 
D’une part, la MRC des Collines-de-l’Outaouais (71,4 %) et la Ville de Gatineau 
(70,6 %) arborent un taux d’activités beaucoup plus élevé que la moyenne 
provinciale. D’autre part, le taux d’activité des MRC de Papineau, de la Vallée-de-
la-Gatineau et de Pontiac est beaucoup plus faible (entre 55,5 % et 57,5 %, 2006). 
Ces territoires subissent les contrecoups des ralentissements économiques et ont 
de la difficulté à se repositionner face à la faible diversification économique.

•	 La MRC des Collines-de-l’Outaouais profite de la croissance et de l’expansion 
de l’urbain au détriment des territoires ruraux en raison de sa forte relation 
d’interdépendance avec Gatineau et même Ottawa.

•	 À défaut de quelques gains, les MRC rurales vivent des pertes importantes sur le 
plan démographique. Le dépeuplement, qui peut être à la fois lié au vieillissement 
de la population, à l’exode des jeunes ou à des problèmes économiques, constitue 
un facteur majeur de déclin pour une région comme l’Outaouais.

•	 Ces écarts mettent en relief les liens souvent défaits entre la ruralité et l’urbanité 
qui soulèvent le défi de l’identité régionale. Ce facteur affecte le développement de 
la région, et particulièrement le secteur culturel.

Proximité avec l’Ontario

•	 Quoique les MRC de Papineau et de Pontiac soient directement influencées par 
leur proximité avec l’Ontario, c’est la Ville de Gatineau qui est davantage touchée 
par les impacts de cette proximité.

•	 La quantité et la qualité de l’offre culturelle du côté ontarien exige du côté québécois 
une offre sinon de quantité égale au moins de qualité comparable.

•	 L’Outaouais profite très peu du bassin de population d’un million de personnes 
d’Ottawa.

•	 La proximité avec l’Ontario affecte également les mouvements migratoires. 
En fait, on constate une forte proportion de résidents originaires de l’Ontario, 
particulièrement dans le Pontiac, les Collines-de-l’Outaouais et Gatineau, ce qui 
affecte la langue maternelle et d’usage. Dans le Pontiac, plus de la moitié et près du 
quart dans les Collines-de-l’Outaouais ont pour langue maternelle l’anglais. 

1.3 Facteurs d’influence
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Présence de la Commission de la capitale nationale (CCN)

•	 Le territoire appartenant à cet organisme fédéral est situé dans la ville de 
Gatineau ainsi que dans la MRC des Collines-de-l’Outaouais.

•	 La CCN intervient dans des dossiers qui enrichissent notre culture régionale, 
particulièrement sur le territoire de la Ville de Gatineau, avec des moyens qui 
lui sont confiés par le Gouvernement fédéral.

•	 Elle s’intéresse particulièrement à la richesse des sites archéologiques ainsi 
qu’aux édifices de propriété fédérale qui ont un statut juridique de protection 
patrimoniale reconnu en vertu des législations fédérales, provinciales ou 
municipales et ce, tant à Gatineau que dans le parc de la Gatineau.

 

 

•	 L’Association des auteurs et auteures de l’Outaouais a signé une entente avec la 
CCN pour l’utilisation de la Maison Charron, édifice patrimonial dans le parc 
Jacques-Cartier, où logent l’AAAO et la Maison des auteurs de l’Outaouais.

•	 Depuis quelques années, la Ville de Gatineau et la CCN s’associent pour 
intervenir dans le domaine de l’art public et des fêtes et festivals.

•	 Depuis 1982, la Ville de Gatineau et la CCN s’associent pour coproduire le 
Domaine des flocons au parc Jacques-Cartier dans le cadre de Bal de Neige.

•	 Le parc de la Gatineau, géré par la CCN, attire annuellement 1,7 million de 
visiteurs.

Musée canadien des civilisations
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Les municipalités régionales de comté (MRC)

Les MRC sont des corporations municipales vouées à la concertation et à la 
planification régionale. Elles ont la responsabilité de fournir aux municipalités qui les 
composent les services à caractère municipal. Elles sont dirigées par un conseil des 
maires provenant de chacune des municipalités constituantes.

Structures supralocales, les MRC s’intéressent de plus en plus au secteur de la culture 
et participent aux efforts de mise en valeur des éléments culturels de leur territoire. 
En effet, en Outaouais, les quatre MRC et la Ville de Gatineau ont conclu une entente 
de développement culturel avec le MCC et se sont dotées d’une politique culturelle.

Les municipalités

Les municipalités constituent la structure de regroupement la plus proche de la 
population et, par le fait même, la plus apte à déterminer ses besoins et à y répondre.  
À ce titre, elles sont identifiées comme première instance responsable de la 
planification et du développement culturel de leur territoire. Ainsi, elles sont appelées 
à intervenir de plus en plus dans le secteur de la culture et à adopter une vision globale 
du développement culturel de leur communauté.

En Outaouais, il y a une forte concentration de municipalités ayant une population 
de moins de 5 000 habitants (61 municipalités sur 68). Dans ces municipalités de 
petite taille, les investissements en culture sont bien moins importants, la moyenne 
s’établissant à 30,46 $ par habitant en 2009. Pour sa part, la Ville de Gatineau a dépensé 
en 2010 l’équivalent de 77,23 $ par habitant au titre de la culture. Cette contribution 
est supérieure à celle des municipalités des régions intermédiaires (66,57 $), mais 
inférieure à celle de l’ensemble des municipalités québécoises (88,48 $). 

Les centres locaux de développement (CLD)

En lien étroit avec les municipalités et les MRC, les CLD interviennent de façon 
importante pour le développement culturel de leur territoire. Les CLD ont la mission 
de mobiliser les acteurs du milieu dans un partenariat réunissant le gouvernement et 
la communauté du territoire qu’ils couvrent. Il s’agit pour eux de rallier les forces vives 
afin de mener des actions communes favorables au développement de l’économie et 
à la création d’emplois.

Tous les CLD ruraux hébergent les agents villes et villages d’art et de patrimoine 
mandatés au développement culturel.

1.4 Partenaires à l’œuvre pour la culture

Locaux

© Inventaire du patrimoine bâti de l’Outaouais CRÉO-MCC, Remorqueur Pythonga
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La Conférence régionale des élus de l’Outaouais (CRÉO)

Constituée en vertu de la Loi sur le ministère des Affaires municipales, des Régions 
et de l’Occupation du territoire (L.R.Q., chapitre M-22.1), elle est l’interlocutrice 
privilégiée du gouvernement du Québec en matière de développement régional.  
Ses principaux mandats sont de favoriser la concertation des partenaires au sein de 
la région et d’émettre des avis au gouvernement du Québec sur le développement de 
l’Outaouais.

Les rapports annuels de la CRÉO indiquent que les sommes consacrées à la culture 
sont passées, entre 2006 et 2010, de 27 000 $ à 405 000 $, soit de 2,5 % à 21 % des 
budgets alors disponibles.

La CRÉO a créé six commissions régionales pour demeurer attentive aux réalités 
sectorielles et locales. La commission culture, loisir et sport est composée de 21 
personnes, la présidente de LSO, membre du conseil d’administration de la CRÉO, 
en assume la présidence depuis sa création en 2007. Essentiellement, huit de ses 
membres sont issus des milieux culturels notamment, de la direction régionale du 
MCC, du CRCO, de chacune des quatre MRC de l’Outaouais ainsi que de la Ville de 
Gatineau. 

Le Conseil régional de la culture de l’Outaouais (CRCO)

Fondé en 1977, le CRCO est principalement soutenu par le MCC, via le programme 
d’aide au fonctionnement pour les organismes de regroupements qui vise à les 
appuyer dans l’accomplissement de leur mission et la réalisation de leur plan d’action.  
Le CRCO est reconnu comme le partenaire privilégié de la CRÉO en matière culturelle. 
Il a pour mission de soutenir et de promouvoir les efforts des artistes, des organismes 
culturels et des entreprises culturelles afin d’assurer à la culture, sous ses formes les 
plus diverses, un développement structurant et un rayonnement manifeste. Le CRCO 
est composé de commissions consultatives qui permettent à celui-ci de mieux adapter 
ses interventions aux besoins du milieu.

Loisir sport Outaouais (LSO)

LSO a pour mandat de stimuler le développement régional en loisir et en sport en 
partenariat avec le milieu pour contribuer à l’atteinte d’une meilleure qualité de 
vie de la population de l’Outaouais. Il intervient dans le secteur du loisir culturel, 
notamment dans le cadre de l’entente spécifique régionale pour le développement de 
la jeune relève amateur. 

La Fondation pour les arts, les lettres et la culture en Outaouais (FALCO)

Organisme à but non lucratif, fondé en 1995 sous l’impulsion des milieux culturels et 
du CRCO. La FALCO œuvre au développement et au rayonnement de la culture en 
Outaouais, ainsi qu’à la reconnaissance des artistes, des organismes et des travailleurs 
culturels de la région. Pour ce faire, elle met en place des programmes, des événements 
et des activités lui permettant de maintenir les ressources nécessaires à son action, 
collabore avec divers partenaires et signe des ententes, notamment en matière de 
création, de production, de diffusion, de distribution et de formation.

Tourisme Outaouais

Tourisme Outaouais est un organisme à but non lucratif privé qui s’intéresse au 
développement touristique de la région. En concertation avec ses membres et les 
organisations régionales, il participe activement à la planification, à l’organisation,  
à la coordination et à la promotion du réseau régional d’accueil. Depuis 1981, Tourisme 
Outaouais entretient un partenariat avec ses membres lui permettant de guider 
l’industrie touristique dans le développement et le raffinement de l’offre régionale 
incluant le tourisme culturel et une entente en tourisme.

Régionaux
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Le ministère de la Culture et des Communications (MCC)

Le Ministère a pour mission de contribuer à l’affirmation de l’identité et de la vitalité 
culturelle québécoises, de favoriser l’accès et la participation des citoyennes et des 
citoyens à la vie culturelle et de susciter le développement des communications.

La Direction régionale de l’Outaouais est responsable de l’établissement et du maintien 
des relations ministérielles avec la clientèle et les partenaires du Ministère dans la 
région; elle élabore et met en œuvre des stratégies et des actions de partenariat dans 
une perspective de complémentarité de l’action territoriale. 

En 2011, la contribution totale du Ministère en Outaouais s’est élevée à 2 006 723 $ en 
tenant compte de tous les programmes : aide au fonctionnement, aide aux initiatives 
de partenariat, aide aux projets et des autres interventions.

Le Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ)

Le CALQ est une société du gouvernement du Québec qui relève du MCC. Il a 
pour mission de soutenir, sur l’ensemble du territoire québécois, la recherche et la 
création artistique et littéraire, l’expérimentation, la production et la diffusion dans 
les domaines des arts visuels, des métiers d’art, de la littérature, des arts de la scène, 
des arts multidisciplinaires, des arts médiatiques et de la recherche architecturale. 
Il soutient également le rayonnement des artistes, des écrivains, des organismes 
artistiques et de leurs œuvres au Québec, dans le reste du Canada et à l’étranger.

Depuis sa fondation en 1994, le CALQ investit en moyenne près de 400 000 $ par 
année dans la région de l’Outaouais, soit une moyenne de 0,7 % de l’ensemble de ses 
crédits.

La Société de développement des entreprises culturelles (SODEC)

La SODEC est une société du gouvernement du Québec qui relève du MCC. Depuis 
1995, elle soutient la production et la diffusion de la culture québécoise dans le champ 
des industries culturelles.

La SODEC dépense en moyenne un peu plus de 55 millions $ par année. En 2010-2011, 
les interventions de la SODEC en Outaouais étaient de 168 055 $, soit 0,03 % des 
subventions à l’échelle de la province.

Bibliothèque et Archives nationales du Québec (BAnQ)

BAnQ a pour mission d’acquérir, de conserver et de diffuser le patrimoine 
documentaire québécois ou relatif au Québec. BAnQ a également pour mission d’offrir 
un accès démocratique au patrimoine documentaire constitué par ses collections, 
à la culture et au savoir. Elle agit comme catalyseur auprès des institutions docu- 
mentaires québécoises, contribuant ainsi à l’épanouissement des citoyens. Dans le 
domaine des archives, BAnQ a pour mission : d’encadrer, de soutenir et de conseiller 
les organismes publics en matière de gestion de leurs documents, d’assurer la 
conservation d’archives publiques, d’en faciliter l’accès et d’en favoriser la diffusion et 
enfin, de promouvoir la conservation et l’accessibilité des archives privées.

La Direction générale des archives de BAnQ assure une présence sur tout le territoire 
québécois, et notamment l’Outaouais, grâce à un réseau composé de neuf centres 
régionaux et d’un point de service, où sont conservées les archives publiques et 
privées qu’elle acquiert. 

Gouvernementaux
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Emploi-Québec

Agence autonome qui œuvre au sein du ministère de l’Emploi et de la Solidarité 
sociale du gouvernement provincial sous cette appellation, depuis 1998. Emploi-
Québec contribue à développer l’emploi et les compétences de la main-d’œuvre et 
mobilise les partenaires du marché du travail. 

Une entente entre le CRCO et Emploi-Québec permet de mettre en œuvre des activités 
de formation portant sur le développement de la main-d’œuvre dans le domaine des 
arts, des lettres, du patrimoine et de la culture. 

Le Conseil des arts du Canada (CAC)

Société d’État fédérale autonome, le CAC a été créé en 1957, sur la recommandation 
d’une commission royale, pour favoriser et promouvoir l’étude et la diffusion des arts, 
ainsi que la production d’œuvres d’art.

En 2012, le CAC a investi 283 180 $ en Outaouais.

 

© Ville de Gatineau, Politique culturelle
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Les partenaires régionaux disposent de quelques outils pour positionner le secteur 
culturel au cœur de la dynamique du développement local ou régional et pour mettre 
en place des mécanismes de concertation et de promotion en matière de culture. 

Les ententes de développement culturel avec des municipalités

•	 Le MCC contribue actuellement à des ententes de développement culturel avec 
la Ville de Gatineau, la MRC de la Vallée-de-la-Gatineau, la MRC de Papineau,  
la MRC des Collines-de-l’Outaouais ainsi que la MRC de Pontiac, soit sur 
l’ensemble du territoire.

•	 Pour 2012-2013, la contribution totale du Ministère à ces ententes avec les instances 
municipales était de 252 000 $ et de 312 020 $ pour les partenaires. 

Les ententes régionales

•	 Le MCC participe à une entente spécifique régionale avec la CRÉO, qui permet 
d’adapter l’action gouvernementale aux spécificités régionales en matière de 
culture et de communications et au regard du Plan quinquennal des CRÉ. Pour 
2012-2013, la contribution du Ministère et de la CRÉO était respectivement de  
40 000 $ pour un total de 80 000 $ dans le cadre de l’entente ciblée en matière de 
mise en valeur du patrimoine pour la région de l’Outaouais.

•	 Une entente de partenariat portant sur l’accès à la culture, l’amélioration des 
conditions de pratiques des artistes, des écrivains et des organismes artistiques 
de l’Outaouais a été conclue pour les années 2010-2013. Dans le cadre de cette 
entente, le CALQ investissait 225 000 $ sur trois ans alors que la CRÉO, la Ville de 
Gatineau, la Table jeunesse Outaouais et la FALCO investissaient respectivement 
150 000 $, 60 000 $, 45 000 $ et 15 000 $, pour un total de 495 000 $.

 
 
 
 
Entente Villes et villages d’art et de patrimoine (VVAP)

•	 Le programme VVAP s’adresse principalement aux villes et aux MRC qui désirent 
entreprendre une démarche pour mettre en valeur les arts et le patrimoine de 
leur territoire, dans une optique de tourisme culturel. Le programme favorise 
l’embauche d’un agent culturel, qui travaille à la concertation des intervenants 
culturels pour la réalisation de projets visant l’amélioration de l’offre culturelle.  
De plus, l’adoption d’une politique culturelle et l’élaboration d’un plan d’action sont 
souvent des éléments stratégiques du développement culturel auxquels les agents 
VVAP sont appelés à contribuer. Les agents VVAP bénéficient d’un encadrement 
qui favorise le partage d’expertise et la mise en valeur des initiatives et des forces 
vives de la culture de chaque localité.

•	 En Outaouais, les MRC de Papineau, des Collines-de-l’Outaouais, de la Vallée-de-
la-Gatineau et de Pontiac bénéficient chacune des services d’un agent ou de deux 
agents de développement culturel, dans le cadre de ce programme, pour un total 
de six ententes actives en 2011-2012.

Les politiques culturelles municipales

•	 Le MCC considère que les instances municipales sont les plus aptes à déterminer 
les types d’intervention appropriés pour répondre aux besoins de leurs citoyens. 
Aussi, le Ministère, comme d’ailleurs l’ensemble des partenaires du milieu culturel, 
encourage-t-il chaque municipalité et MRC à se doter d’une politique culturelle. 
Cet outil permet de porter un diagnostic sur le développement culturel, de définir 
les objectifs qu’on entend poursuivre et de nouer des partenariats pour y arriver.

•	 En Outaouais, les quatre MRC, la Ville de Gatineau et la municipalité de Chelsea 
ont une politique culturelle. À cet effet, 100 % de la population de l’Outaouais 
bénéfice des retombées d’une politique culturelle (87 % pour des régions similaires 
et 73 % pour l’ensemble du Québec). 

1.5 OUTILS DE DÉVELOPPEMENT CULTUREL
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© 	Éric Soucy 2012, consultations régionales et sectorielles en culture : MRC des Collines-de-
l’Outaouais, Galerie de l’École en pierre à Portage-du-Fort et salle l’Avant-Première à Gatineau 
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Éléments généraux 

du portrait culturel de l’Outaouais

© Ville de Gatineau
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Partie 2 PRÉSENTATION 
DES PRINCIPAUX 

SECTEURS CULTURELS
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Dix secteurs ont été sélectionnés et font l’objet d’une analyse
•	 Arts de la scène								     
•	 Arts visuels, arts médiatiques et métiers d’art				  
•	 Lettres et bibliothèques						   
•	 Histoire, muséologie, archives et patrimoine			 
•	 Cinéma et audio-visuel							    
•	 Loisirs culturels								     
•	 Communications			 
•	 Tourisme culturel, fêtes et festivals					   
•	 Éducation et culture	
•	 Formation professionnelle	

Dans les pages qui suivent, chacun des secteurs culturels significatifs de la région de l’Outaouais fait l’objet 
d’une présentation qui permet d’identifier ses principales caractéristiques (forces, obstacles et particularités 
territoriales). 

Les consultations avec le milieu culturel et auprès des différents 
intervenants de la région ont permis de dégager les six grands 
enjeux régionaux suivants 

•	 La culture associée à d’indispensables partenaires
•	 La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation
•	 La culture porteuse d’identité et d’appartenance
•	 La culture en harmonie entre la région et les territoires
•	 La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et l’engagement de son milieu
•	 La culture propulsée par la voie des médias et du numérique	

Ces enjeux permettent d’identifier des pistes de solutions en lien avec chacun des secteurs suite aux consul-
tations tenues au printemps 2012. 
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Diffusion, production et événement

•	 Présence de l’Avant-Première, centre de production en arts de la scène, qui offre, 
aux organismes et aux artistes, des locaux et des salles de répétition avec des 
équipements spécialisés.

•	 Quatre studios d’enregistrement : O-Zone productions, Studio 56, Claude Naubert 
et Musimedia.

•	 Quatre diffuseurs pluridisciplinaires reconnus par le MCC : Maison de la culture 
de Gatineau, Ville de Gatineau, Maison de la culture de la Vallée-de-la-Gatineau 
et Fondation de la Maison de la culture des Collines.

•	 Deux compagnies de danse subventionnées par le CALQ : 10 Gates Dancing et 
Dorsale danse.

•	 Trois théâtres : Théâtre de l’Île (Gatineau), Espace René-Provost (Gatineau) et 
Théâtre Wakefield (La Pêche).

•	 Trois compagnies de théâtre professionnelles : Théâtre Dérives urbaines (Gatineau), 
Gestes théâtre marionnettique et musical (Gatineau) et STO Union (La Pêche).

•	 Deux collectifs d’animation de rue et d’arts du cirque : Espace Forain (Saint-
André-Avellin) et Déséquilibré Compagnie (Gatineau).

•	 Présence d’une plate-forme Web, Musiweb, qui permet l’échange et le réseautage 
entre les groupes et les artistes.

•	 Nombreux festivals et spectacles en arts de la scène comme le Rockfest, le Festival 
de l’Outaouais émergent et le Festival des arts de la scène val-gatinois.

•	 Plusieurs diffuseurs en musique classique : Orchestre symphonique de Gatineau, 
Ensemble Prisme, Les Plaisirs du clavecin, Le Cercle des amis et amies de Norteno 
et un diffuseur reconnu comme spécialisé : Les Concerts Ponticello.

•	 Nombreux autres lieux de présentation de spectacles sans but lucratif, commu-
nautaires ou privés tels que le Carrefour culturel ESTacade, les Brasseurs du 
Temps, le Petit Chicago, l’Auberge le Mouton Noir, l’Auberge de jeunesse de la  
Petite-Nation, Diffusion Petite-Nation, la Grange de la Gatineau, etc.

	

Regroupement et association

•	 La Ville de Gatineau (cabaret La Basoche et salle Jean-Despréz), la Maison de la 
culture de Gatineau (salle Odyssée), la Maison de la culture de la Vallée-de-la-
Gatineau et la Fondation de la Maison de la culture des Collines (Théâtre de la 
Petite école) sont membres du réseau indépendant des diffuseurs d’événements 
artistiques unis (RIDEAU).

Formation

•	 Trois écoles de formation soutenues par le MCC et la Ville de Gatineau : Académie 
de danse de l’Outaouais, Productions musicales L’Artishow (théâtre musical) et 
École de musique de l’Outaouais.

•	 Présence du Conservatoire de musique de Gatineau qui forme des musiciens profes- 
sionnels et diffuse régulièrement des spectacles dans la salle Fernand-Gratton.

2.1 ARTS DE LA SCÈNE

Description du secteur

© 	Ville de Gatineau, oeuvre d’art public, Le territoire mythique de Jean-Yves Vigneau (1991) 
et Maison de la culture de Gatineau
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 Contribution / implication des partenaires

•	 Pour ce secteur, la contribution du MCC en Outaouais s’élève à 382 900 $.
•	 Le soutien financier annuel pour les diffuseurs pluridisciplinaires de la région 

s’élève à 264 000 $ (2011-2012) et est accordé sur une base triennale par le MCC. 
•	 La Maison de la culture de la Vallée-de-la-Gatineau a obtenu, en 2012, un accord de 

principe de 5,6 millions $ par le MCC pour mener à la rénovation de l’auditorium 
de la Cité étudiante de la Haute-Gatineau (Maniwaki), nouveau lieu de diffusion 
depuis l’incendie qui a ravagé la salle Gilles-Carle en 2009.

•	 En 2010-2011, 276 679 $ ont été remis en bourses et subventions pour les secteurs 
de la musique, du théâtre, de la danse et des diffuseurs spécialisées par le CALQ.

•	 En 2011-2012, 105 963 $ ont été investis dont 18 800 $ en bourses et subventions 
pour les secteurs de la musique, 6 263 $ pour le théâtre, 69 900 $ pour la danse et 
11 000 $ pour les arts du cirque par le CAC.

Forces

•	 Le milieu de la diffusion se diversifie à l’aide de partenariats (par exemple, entente 
entre la Ville de Gatineau et le Musée canadien des civilisations qui permet 
l’utilisation du Théâtre et de la Grande Galerie), la restauration de certaines salles 
(Jean-Despréz et Desjardins à Gatineau) et l’émergence de salles privées.

•	 Présence d’une étroite collaboration entre les danseurs de Gatineau et d’Ottawa : 
Ottawa Dance Directive offre plusieurs possibilités aux danseurs de la région.

•	 Le rayonnement de la Maison de la culture de Gatineau qui a reçu plusieurs prix 
d’excellence RIDEAU et plusieurs prix Félix remis par l’ADISQ.

Obstacles

•	 Manque de soutien de la part des médias dans la promotion de spectacles. Les 
coûts élevés en publicité limitent la promotion de spectacles diffusés ici.

•	 Les artistes et les productions régionales bénéficient peu de visibilité et de recon-
naissance de la part du public régional. 

•	 Accessibilité parfois complexe aux lieux de diffusion et aux équipements, pour les 
artistes locaux et régionaux. Le Centre de production l’Avant-Première est petit et 
ne suffit pas à répondre aux besoins du milieu.

•	 Manque de structures pour l’achat de spectacles (promotion et vente) pour les 
scènes alternatives comme les bars.

•	 Sous-financement pour le développement de la production et de la diffusion des 
secteurs du théâtre et de la danse. Les organismes n’ont pas tendance à aller vers le 
privé pour du financement. 

•	 L’Outaouais a uniquement sept salles de spectacles. Par comparaison, la moyenne 
des régions intermédiaires en possède 15. Cela représente deux salles de spectacles 
par 100 000 habitants comparativement à cinq pour les régions intermédiaires et 
sept pour le Québec.

Particularités territoriales

•	 Aucun diffuseur soutenu financièrement par le MCC dans les MRC de Papineau et 
de Pontiac.

•	 La Ville de Gatineau encourage fortement la diffusion et la promotion des 
artistes locaux. À preuve, entre 2008 et 2011, 91 représentations d’artistes locaux 
ont été présentées à la salle Jean-Despréz et au cabaret La Basoche en plus des 
57 représentations à l’Espace René-Provost. Et, c’est sans parler de l’accueil des 
artistes locaux en résidence et de son partenariat financier avec les organismes 
régionaux pour favoriser la tournée d’artistes locaux.

•	 La MRC des Collines-de-l’Outaouais a géoréférencé et cartographié tous les lieux 
de diffusion sur son territoire.

•	 Présence de l’École de musique Vallée-de-la-Gatineau.
•	 Le Centre « Q », crée par Tedd Robinson de 10 Gates Dancing, est une résidence 

pour les artistes professionnels en danse dans la municipalité de Pontiac.
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Enjeux et pistes de solutions

La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Songer à de nouvelles solutions de financement contribuant à développer un 
soutien financier pour les petites productions leur permettant de concurrencer  
les grosses productions.

•	 Pour la Ville de Gatineau, se doter d’un plan quinquennal des infrastructures 
tenant compte des besoins en culture (par exemple, une salle à géométrie variable, 
un centre de production doté d’une salle de répétition multifonctionnelle, des 
équipements scénographiques conformes aux standards actuels, un centre 
d’expertise et d’excellence en arts et en culture ainsi qu’une scène mobile).

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Favoriser un partage équitable des infrastructures existantes.
•	 Augmenter le réseautage avec d’autres secteurs comme le cinéma et les arts visuels.
•	 Développer une vitrine unique dans des stratégies de promotion et de diffusion pour 

tout le territoire (partager, réduire les coûts, avoir accès à du matériel promotionnel).
•	 Évaluer la possibilité de créer un centre de services permettant le partage de 

ressources administratives, de diffusion, de communication, etc.

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

•	 Se doter d’infrastructures qui comblent les besoins sur l’ensemble du territoire de 
l’Outaouais et qui permettent de consolider l’identité régionale.

•	 Favoriser les tournées en Outaouais des artistes et des productions.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Développer d’autres moyens de promotion comme les médias sociaux.
•	 Diffuser les spectacles régionaux en arts de la scène via le numérique et/ou les 

chaînes de télévision locales.
•	 Sensibiliser les médias à l’importance de la place des artistes locaux et régionaux.
•	 Maximiser l’utilisation des médias pour la promotion des productions régionales.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Assurer des cachets équitables et paritaires au regard des lois sur le statut de l’artiste.
•	 Envisager de nouvelles solutions de financement permettant de bonifier le 

financement pour la production.
•	 Poursuivre les efforts réalisés pour augmenter la présence d’artistes locaux et 

régionaux dans l’ensemble des lieux de diffusion de la région.
•	 Encourager les coproductions.
•	 Prévoir davantage d’événements spéciaux qui offrent une visibilité aux artistes 

locaux.
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Diffusion, production et événement

•	 Présence du centre La Filature (Gatineau) voué à la création et à la diffusion des 
arts visuels et médiatiques et qui héberge depuis 2002 deux centres d’artistes 
autogérés, AxeNéo7 et Daïmon, reconnus par le CALQ et le CAC. Ils disposent de 
salles d’exposition, d’ateliers et de résidences d’artiste. 

•	 Le Temporaire (Gatineau) est un collectif d’artistes ainsi qu’un espace de produc-
tion et de diffusion.

•	 Le Centre d’arts textiles Moon Rain (Val-des-Monts) est un lieu d’exposition et 
de production. Le Centre organise également la Triennale internationale des arts 
textiles en Outaouais.

•	 Plusieurs lieux de diffusion sont répartis sur l’ensemble du territoire. 
•	 À Gatineau : la Galerie Montcalm et sa collection permanente, le Centre d’expo-

sition Art-image et l’espace Odyssée de la Maison de la culture de Gatineau, 
l’espace Pierre-Debain du Centre culturel du Vieux-Aylmer, le Centre d’exposition 
l’Imagier et le Hall des nations de la Maison du Citoyen.

•	 Dans la MRC de la Vallée-de-la-Gatineau : la salle d’exposition temporaire du 
Centre d’interprétation de l’historique de la protection de la forêt contre le feu 
(Maniwaki).

•	 Dans la MRC des Collines-de-l’Outaouais : le Centre des arts, de la culture et du 
patrimoine de Chelsea.

•	 Dans la MRC de Papineau : le Centre d’action culturelle de la MRC de Papineau 
(Saint-André-Avellin).

•	 Dans la MRC de Pontiac : la Galerie de l’école en pierre (Portage-du-Fort).
•	 Plusieurs circuits et événements artistiques. 

Regroupement et association

•	 Coopérative de solidarité des arts visuels et métiers d’art de l’Outaouais.
•	 Conseil de la sculpture du Québec.
•	 Conseil des arts d’Aylmer.
•	 Association des artistes du Pontiac.
•	 Regroupement des artistes et artisans de la Petite-Nation.
•	 Artistes dans leur milieu.
•	 Regroupement des artistes et artisans de la MRC des Collines-de-l’Outaouais.
•	 Club polarisé de l’Outaouais.
•	 Guilde des tisserandes de Gatineau.
•	 Atelier de sculpture sur bois.
•	 Dames du textile.
•	 Association Out’Art de la spatule à l’icône.
•	 Symposium Gatineau en couleurs.

Formation

•	 Formations offertes par le CRCO en collaboration avec Emploi-Québec, le MCC 
et le CALQ.

•	 Présence de l’École multidisciplinaire de l’image (ÉMI) à l’UQO.

2.2 ARTS VISUELS, ARTS MÉDIATIQUES ET MÉTIERS D’ART

Description du secteur
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Contribution / implication des partenaires

•	 En 2010-2011, le CALQ a accordé 223 344 $ en Outaouais dont 79 253 $ en bourses.
•	 En 2011-2012, le CAC a offert 77 600 $ au secteur des arts médiatiques et 82 925 $ 

au secteur des arts visuels en bourses et subventions.

Forces

•	 Partenariat entre la CCN et la Ville de Gatineau pour des réalisations d’art public.
•	 Restauration du Centre d’exposition l’Imagier.
•	 149 œuvres réalisées en Outaouais, à l’intérieur ou à l’extérieur d’édifices publics, 

de 1977 à 2010, dans le cadre de la politique d’intégration des arts à l’architecture 
du gouvernement du Québec.

•	 Nombre croissant de collaborations entre les deux rives. À titre d’exemple, citons 
la participation d’AxeNéo7 à la Nuit blanche d’Ottawa en 2012.

•	 Plus grande place aux artistes de la relève (le Temporaire et le volet en arts visuels 
du Festival de l’Outaouais émergent).

•	 La Triennale internationale des arts textiles en Outaouais.
•	 Les tournées des ateliers d’artistes organisées un peu partout sur le territoire.
•	 Les formations professionnelles du CRCO.
•	 La population est plus nombreuse à acheter des œuvres d’art (18,4 %) qu’à Montréal 

(15,3 %).

Obstacles

•	 Aucun événement majeur permettant de faire connaître, de mettre en valeur et de 
vendre des œuvres en métiers d’art en Outaouais.

•	 Aucun lieu dédié à la production et à la vente de produits de métiers d’art.
•	 Absence d’une école des métiers d’art dans la région.
•	 Peu de réalisation en lien avec le numérique.
•	 Mince représentativité des milieux concernés au sein de la commission du CRCO 

dédiée aux arts visuels, métiers d’art et arts médiatiques.
•	 Manque de coordination du calendrier des différentes visites d’ateliers d’artistes 

sur l’ensemble du territoire.
•	 Faible participation des artistes à la banque de personnes ressources appelées à 

siéger dans des jurys nationaux, notamment au CALQ.
•	 Faible intérêt du public pour les arts visuels, toutefois la fréquentation des galeries 

d’art (36,2 %) est supérieur à ce qui est observé au Québec (29,3 %). 
•	 Le partage des ressources demeure difficile.
•	 Les centres d’exposition appartenant à la Ville de Gatineau ne sont pas accrédités 

par le gouvernement du Québec.

Particularités territoriales

•	 Difficile implantation des artistes dans le Vieux-Hull.
•	 La Ville de Gatineau et les galeries reconnues par celle-ci respectent les normes 

du Regroupement des artistes en arts visuels du Québec et de l’Union des artistes 
en versant le cachet aux artistes qui diffusent leurs œuvres dans ces centres 
d’expositions. 

•	 La Ville de Gatineau est riche d’une collection de 4 198 œuvres dont 92 sont 
identifiées biens culturels canadiens d’importance nationale.

•	 Absence d’un lieu d’exposition professionnel dans la MRC de la Vallée-de- 
la-Gatineau. 

•	 Forte vitalité culturelle en raison d’une masse critique de créateurs résidants dans 
la MRC des Collines-de-l’Outaouais.

•	 Les politiques d’acquisition d’œuvres d’art de la Ville de Gatineau, de Cantley et de 
la MRC de Pontiac encouragent les artistes locaux.
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Enjeux et pistes de solutions

La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Mettre à jour l’étude de faisabilité de 2008 concernant le projet « Œil de feu », 
qui se présente maintenant sous le vocable de la « Maison des arts visuels et des 
métiers d’art ». Bien y cerner le partenariat possible ainsi qu’un échéancier de 
travail réaliste. 

•	 Inciter les municipalités à utiliser l’Article 92 de la Loi sur les compétences 
municipales (LRQ chap. 47) pour proposer des crédits de taxes aux artistes profes-
sionnels propriétaires qui travaillent dans leur atelier. 

•	 Évaluer la faisabilité de l’implantation d’une école de métiers d’art.
•	 Maximiser les opportunités de diffusion des productions en métiers d’art.
•	 Favoriser l’agrandissement de la Galerie Montcalm dans un éventuel projet de 

bibliothèque centrale à Gatineau.
•	 Mettre en place un lieu de résidence d’artistes permanent à Gatineau.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Évaluer la possibilité de créer un fonds visant à soutenir la réalisation de projets 
artistiques en lien avec le numérique. 

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Utiliser des lieux alternatifs et des espaces publics comme les bibliothèques affiliées 
au Réseau Biblio de l’Outaouais, les établissements d’enseignements ou les CLSC 
pour sensibiliser les citoyens aux arts visuels.

•	 Amener l’art dans la rue.
•	 Soutenir les initiatives existantes de mise en marché et développer de nouvelles 

stratégies.

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Dynamiser la Commission du CRCO dédiée aux arts visuels, métiers d’art et arts 
médiatiques pour qu’elle joue un rôle de coordination et de promotion des visites 
d’ateliers d’artistes.

•	 Développer un plan de communication identifiant des moyens percutants pour 
sensibiliser les créateurs à l’importance de participer à des jurys nationaux, 
notamment au CALQ.

•	 Encourager la Coopérative des arts visuels et métiers d’art de l’Outaouais pour 
qu’elle devienne un lieu de réseautage et de concertation.

© Ville de Gatineau, Galerie Montcalm
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2.3 LETTRES ET BIBLIOTHÈQUES

Diffusion, production et événement

•	 Le réseau des bibliothèques municipales au Québec est composé de quatre types 
d’établissements : les bibliothèques publiques autonomes, qui sont habituellement 
présentes dans les municipalités de plus de 5 000 habitants, et les bibliothèques 
affiliées, qui sont habituellement présentes dans les municipalités de moins de  
5 000 habitants, les bibliothèques hybrides pour les municipalités de plus de 5 000 
habitants qui ont une entente de service avec le Réseau Biblio de l’Outaouais ainsi 
que les bibliothèques indépendantes. Les bibliothèques affiliées bénéficient d’un 
service assuré par leur Centre régional de services aux bibliothèques publiques 
(CRSBP) nommé Réseau Biblio de l’Outaouais. 

•	 Le Salon du livre de l’Outaouais (34e édition en 2013).
•	 Les Soirées de joutes du collectif SlamOutaouais, au café Le Troquet.
•	 Le Grand slam du secondaire organisé par le collectif SlamOutaouais et le Salon 

du livre de l’Outaouais.
•	 En 2010, plus de 90 activités (conférences, échanges d’auteurs en résidence, etc.)  

se sont déroulées à la Maison des auteurs de l’Outaouais et ont attiré plus de 3 500 
personnes.

•	 La Journée mondiale du livre et du droit d’auteur.
•	 La Semaine des bibliothèques publiques.
•	 Le concours littéraire « Des nouvelles sur Gatineau ». 
•	 La bibliothèque municipale de Gatineau qui organise des cafés littéraires.

Formation

•	 L’École multidisciplinaire de l’image (ÉMI) à l’UQO est une école d’art qui offre 
un programme de formation dans le domaine de la bande dessinée. Depuis 1999, 
l’UQO est la seule université francophone en Amérique du Nord à offrir une 
formation dans ce domaine. 

•	 L’UQO offre également une formation en rédaction et en traduction. 

Regroupement et association

•	 L’Association des auteurs et auteures de l’Outaouais (AAAO) regroupe plus de  
200 membres. La majorité (121) sont des membres titulaires ayant déjà publié au 
moins un livre.

•	 SlamOutaouais constitue un collectif d’artistes qui existe depuis 2007. Plusieurs 
slameurs de ce collectif dont Marjolaine Beauchamp et Guy Perreault rayonnent 
au Québec et à l’étranger.

•	 Plusieurs maisons d’édition : Studio coopératif Premières lignes, Coopérative de 
solidarité des Écrits des Hautes-Terres, Éditions Vents d’Ouest, Éditions de la 
Femme et Éditions Neige-galerie.

•	 Trois éditeurs ontariens publient régulièrement des livres d’auteur de l’Outaouais : 
David, Vermillon et Interlignes.

•	 Le Réseau Biblio de l’Outaouais existe depuis 1964 et dessert 52 municipalités en 
milieu rural.

•	 Deux bibliothèques publiques autonomes : la bibliothèque de Gatineau avec ses  
10 points de service ainsi que la bibliothèque autonome de Chelsea avec ses trois 
points de service.

•	 Neuf librairies agréées.

Description du secteur

© Ville de Gatineau, Maison Charron, Maison des auteurs de l’Outaouais
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Contribution / implication des partenaires

•	 La majorité des revenus des bibliothèques publiques autonomes provient des 
fonds municipaux, plus précisément, dans une proportion de 85 % dans le cas de 
l’Outaouais.

•	 Dans le cadre d’une entente triennale avec le MCC (2010-2013), le Réseau Biblio 
de l’Outaouais a reçu  1 727 030 $ en aide au fonctionnement et au développement 
des collections disponibles au sein du réseau.

•	 En 2011, la bibliothèque municipale de Gatineau a reçu 727 700 $ et la bibliothèque 
municipale de Chelsea 16 500 $ pour le développement de leurs collections par le 
MCC. 

•	 Entre 2008 et 2011, la SODEC a financé annuellement un montant de 112 150 $ (en 
moyenne) pour le secteur de l’édition.

•	 En 2010-2011, le CALQ a accordé 81 896 $ dont 66 898 $ en bourses à sept auteurs 
de la région.

•	 En 2011-2012, le CAC a subventionné le secteur des lettres pour un total de 85 500 $.	

Forces

•	 En 2010, l’UQO a reçu le Prix Albert-Chartier, lors de la remise des Bedeis Causa, 
décerné en hommage à un individu ou organisme ayant marqué le monde de la 
bande dessinée francophone au Québec.

•	 La bibliothèque municipale de Gatineau a un partenariat avec la Galerie Montcalm, 
Art-Image, le Conseil des Arts du Canada, le Réseau Biblio de l’Outaouais,  l’AAAO 
et Bibliothèque et Archives Canada pour le Club de lecture estival TD.

•	 L’AAAO a développé depuis quelques années des liens avec d’autres régions 
(Association des auteurs de l’Estrie, Association des auteures et auteurs de 
l’Ontario français, province du Luxembourg en Belgique, etc.).

•	 La Maison des auteurs de l’Outaouais a établi en 2006 des partenariats avec la 
CCN, la Ville de Gatineau et d’autres intervenants. 

•	 Les bibliothèques membres du Réseau Biblio de l’Outaouais offrent la possibilité 
de découvrir gratuitement les attraits de 13 musées de la région.

•	 La bibliothèque municipale de Gatineau ainsi que les bibliothèques membre du 
Réseau Biblio de l’Outaouais offrent des laissez-passer gratuits à leurs membres 
qui donnent accès à 20 musées de la région. 

•	 La bibliothèque municipale de Gatineau, en collaboration avec l’AAAO et le 
CRCO, a mis en œuvre une liste signalétique visant à faire connaître les écrits, la 
musique et les films de la région.

•	 On assiste à l’émergence de plus en plus d’auteurs de l’Outaouais notamment avec 
les Éditions Vents d’Ouest.  

•	 L’informatisation du réseau des bibliothèques a été significative pour faciliter les 
prêts et l’accès.
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Obstacles

•	 Les maisons d’édition vivent certains problèmes de gestion et de financement.
•	 Peu de demandeurs de bourses au CALQ pour ce secteur malgré le nombre 

important d’auteurs.
•	 L’absence d’un département de littérature à l’UQO, qui permettrait la recon-

naissance du secteur et pour le développement de la qualité de la littérature 
outaouaise.

•	 Affaiblissement des librairies en raison des rabais offerts dans les grandes surfaces 
sur les best-sellers.

•	 La clientèle jeunesse demeure difficilement accessible.
•	 Perte d’événements significatifs tels que les Contes du mardi et les Lundis de la 

poésie. 
•	 Le fonctionnement des bibliothèques affiliées (moins de 5 000 habitants) repose 

en grande partie sur l’implication de bénévoles.
•	 La venue du numérique suscite quelques inquiétudes quant à l’avenir des bibliothèques.
•	 Manque fréquent d’espace dans les bibliothèques locales.

Particularités territoriales

•	 Le nombre d’expositions organisées par la bibliothèque publique autonome de 
Gatineau est nettement inférieur à celui de la moyenne des régions intermédiaires 
et la moyenne québécoise (18 contre 51 et 191).

•	 En milieu rural, on constate certaines limites en ce qui concerne les heures 
d’ouverture, équilibre entre les ressources permanentes et les bénévoles, les 
collections de livres et les ressources matérielles et bureautiques.

•	 Étant en zone frontalière, la situation du marché est particulière. Il existe une 
certaine compétitivité avec les maisons d’édition de l’Est ontarien qui bénéficient 
de subventions supérieures en raison de leur contexte minoritaire. Ainsi, par 
comparaison le secteur de l’édition est peu soutenu du côté québécois.

 

© 	Inventaire du patrimoine bâti de l’Outaouais CRÉO-MCC, Maison Georges-Bryson, 
	 Bilbiothèque municipale de Mansfield-et-Pontefract
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La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Renforcer les liens entre les maisons d’édition.
•	 Développer des fonds régionaux plus flexibles.
•	 Analyser et identifier des actions, le cas échéant, pour augmenter le nombre de 

demandeurs au CALQ tout en s’assurant de la qualité des demandes. 
•	 Revoir les critères et les modalités du programme du Fonds pour les arts et les 

lettres de l’Outaouais (FALO).

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Inciter les bibliothèques universitaires et collégiales à acheter au moins un exem-
plaire de ce qui s’écrit ou se publie en Outaouais et non uniquement selon la réalité 
des départements.

•	 Solliciter l’UQO et le Cégep de l’Outaouais pour augmenter les collaborations avec 
le milieu littéraire. 

•	 Développer un portail pour regrouper l’information et la rendre accessible.
•	 Avoir une instance ou une ressource pour favoriser la mise en commun de projets 

pour les intervenants du secteur.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Sensibiliser les autorités de l’UQO au besoin d’avoir un département de littérature 
reflétant la vitalité des œuvres et des auteurs de l’Outaouais.

•	 Augmenter la présence des artistes dans les bibliothèques.
•	 Concevoir la bibliothèque comme un lieu accueillant et accessible.
•	 Poursuivre l’accès à Internet haute vitesse dans les bibliothèques locales et accroître 

les heures d’ouverture pour faciliter l’accès.
•	 Offrir des projets clés en main de lecture aux écoles de la région. 
•	 Travailler avec les tables jeunesse de la région pour augmenter la participation des 

jeunes bénévoles dans les bibliothèques.
•	 Augmenter les ressources pour multiplier les activités auprès de la communauté 

ainsi que spécifiquement auprès des jeunes et des personnes aînées.
•	 Sensibiliser davantage la population à la littérature.
•	 Valoriser et reconnaître le travail des bénévoles, particulièrement en milieu rural.
•	 Pour Gatineau, mettre en avant le plan de déploiement du réseau de la bibliothèque 

municipale et y investir les ressources financières (immobilisation et fonc- 
tionnement). 

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Profiter de l’engouement du livre numérique pour que les auteurs de l’Outaouais 
soient parmi les premiers à profiter de cette plate-forme.

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

•	 Poursuivre l’encouragement aux projets rassembleurs en utilisant les auteurs 
comme porteurs d’identité et d’appartenance.

 

Enjeux et pistes de solutions
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2.4 HISTOIRE, MUSÉOLOGIE, ARCHIVES ET PATRIMOINE

Patrimoine

•	 109 immeubles et sites protégés : cinq lieux historiques nationaux du Canada,  
15 immeubles et sites patrimoniaux protégés au niveau provincial (classement) et 
89 monuments et sites protégés au niveau municipal (citation).

•	 Protéger, conformément à la Politique sur la gestion des biens immobiliers du 
Conseil du Trésor, près de 36 bâtiments gérés par la CCN sont identifiés comme 
des édifices fédéraux du patrimoine « classés » ou « reconnus » situés à Gatineau ou 
dans le parc de la Gatineau.

•	 2 361 éléments patrimoniaux ont été inventoriés en Outaouais dans le cadre de 
l’inventaire et la caractérisation du patrimoine bâti, de concert entre la CRÉO, le 
MCC, la Ville de Gatineau et les MRC. L’ensemble de ces éléments ont été ajoutés 
au répertoire du patrimoine culturel du Québec. 

•	 De ce nombre, 568 éléments patrimoniaux furent répertoriés dans le cadre de 
l’étude d’inventaire et de classement du patrimoine bâti de Gatineau (2008).

•	 173 lieux de culte répertoriés dans l’inventaire des lieux de culte du Québec. 
•	 Un forum sur le territoire et la valorisation des paysages organisé par la CRÉO 

(2013).
•	 Présence de la table de concertation du patrimoine religieux de l’Outaouais.
•	 Le Réseau du patrimoine gatinois et sa plate-forme Web d’information.
•	 Présence du Cybermagazine : Patrimoine de l’Outaouais / Outaouais Heritage 

webmagazine.

Archives

•	 À la Maison de la culture de Gatineau, on retrouve le Centre d’archives de 
l’Outaouais de Bibliothèque et Archives nationales du Québec, le Centre d’archives 
de la Ville de Gatineau, le Centre régional d’archives de l’Outaouais (CRAO) et la 
Société de généalogie de l’Outaouais. Il s’agit d’un fait unique au Québec que de tels 
organismes soient regroupés sous un même toit.

•	 Pour la Ville de Gatineau, mise sur pied d’un programme normé de subventions 
destinées au traitement des archives privées représentant un intérêt pour Gatineau.

Archéologie

•	 En 2010, création d’un regroupement en archéologie, le Groupe de recherche 
archéologique de l’Outaouais.

•	 236 sites archéologiques recensés dans la région.

Muséologie

•	 Cinq institutions muséales reconnus par le MCC : Centre d’exposition Art-
Image, Centre d’interprétation de la protection de la forêt contre le feu, Galerie 
Montcalm, Centre d’exposition l’Imagier et Centre d’interprétation du patrimoine 
de Plaisance.

•	 Présence de plusieurs centres de diffusion patrimoniale tels que le Manoir-
Papineau (lieu historique national), le Musée canadien des civilisations, le Musée 
de l’Auberge Symmes, le Musée de la Société d’histoire de Buckingham, le centre 
d’exposition et d’archives de l’Association du patrimoine d’Aylmer, le centre 
l’Économusée de la chocolaterie, le Musée du patrimoine brassicole des Brasseurs 
du temps et la Maison Fairbairn. 

•	 Gestion par le Réseau du patrimoine gatinois de la réalisation des concepts 
muséaux au Musée de la Société d’histoire de Buckingham et au Musée de 
l’Auberge Symmes (en cours). 

•	 Présence du Réseau muséal de l’Outaouais, une association de 10 institutions 
muséales.

Histoire

•	 Publications récentes d’ouvrages à portée identitaire : l’Outaouais, histoire en bref 
de Roger Blanchette (2009) et L’Autre Outaouais de Manon Leroux (2012). 

•	 Plusieurs sociétés d’histoire sur l’ensemble du territoire.
•	 Revue d’archives, d’histoire et de patrimoine, Hier encore. 
•	 Projet de rédaction d’ouvrages portant sur l’histoire des secteurs de Gatineau, 

d’Aylmer et de Masson-Angers de la Ville de Gatineau.

Description du secteur
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Contribution / implication des partenaires

•	 En 2012, selon l’Observatoire de la culture, la Ville de Gatineau a investi 711 163 $ 
dans le fonctionnement des organismes en lien avec le patrimoine (ces données 
excluent les investissements en matière d’immobilisation).

•	 Pour les années 2012 à 2014, la Ville de Gatineau a signé un protocole d’entente 
avec le Réseau du patrimoine gatinois pour la réalisation des concepts muséaux au 
Musée de la Société d’histoire de Buckingham et au Musée de l’Auberge Symmes 
pour une subvention totale de 472 600 $. 

•	 En 2012-2013, le MCC a investi 188 200 $ en Outaouais pour le soutien au 
fonctionnement d’institutions muséales reconnues. 

•	 Depuis 2009, le Conseil du patrimoine religieux du Québec a investi 1 141 457 $, 
avec des fonds provenant du MCC, pour la restauration de sept lieux de culte de 
la région.

•	 Dans le cadre de l’entente de partenariat pour la conservation et la mise en valeur 
du patrimoine, 380 000 $ ont été investis depuis 2007 par le MCC et la CRÉO.

•	 Dans le cadre de ses programmes de soutien aux archives, BAnQ a accordé,  
en 2011-2012, des subventions totales de 49 669 $ en Outaouais.

Forces

•	 L’Outaouais compte un nombre important de regroupements et d’organismes 
voués à la sauvegarde et à la valorisation du patrimoine local,  régional et national 
sous toutes ses formes. En effet, les organismes en archéologie, en histoire et en 
généalogie représentent près de la moitié de l’ensemble des organismes culturels 
en Outaouais. 

•	 Une ressource dédiée au patrimoine à la Ville de Gatineau et la présence des agents 
VVAP dans les CLD des territoires.

•	 Dans le cadre du Plan directeur du Parc de la Gatineau, la CCN a élaboré un plan 
de conservation du patrimoine culturel. 

•	 Mise en place, en 2010, de la Commission patrimoine, histoire régionale et archives 
du CRCO.

•	 Formation en muséologie, patrimoine et cybermuséologie à l’UQO.
•	 Présence de professionnels et bénévoles passionnés et dédiés.
•	 Tous les éléments de l’Inventaire du patrimoine bâti de l’Outaouais (2011) ont été 

consignés dans le Répertoire du patrimoine culturel du Québec (MCC).
•	 Le patrimoine culturel local est porteur d’une fierté régionale.
•	 Plusieurs bâtiments patrimoniaux ont été restaurés et ont maintenant une vocation 

culturelle : le presbytère St-Stephens (Chelsea), l’École St-Jacques (Portage-du-
Fort), etc.

•	 Le Musée canadien des civilisations, situé à Gatineau, attire à lui seul un grand 
nombre de visiteurs (1 173 000 visiteurs en 2010 pour 1 269 628 au total du nombre 
de visiteurs dans les musées de l’Outaouais).

•	 La présence du Réseau du patrimoine gatinois comme élément de concertation 
des acteurs du patrimoine à Gatineau.

•	 De 2008 à 2010, la Ville de Gatineau, en collaboration avec le MCC, a soutenu 
financièrement la réalisation de quelque 30 projets de restauration et de mise en 
valeur de bâtiments privés d’intérêt patrimonial. 
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Obstacles

•	 Financement limité ne suffisant pas à assurer le fonctionnement des organismes.
•	 Peu de subventions pour la restauration de bâtiments patrimoniaux.
•	 Peu de professionnels rémunérés et permanents au sein des organismes. 
•	 Manque de formation et d’information pour les entrepreneurs en construction sur 

les façons de faire et les compétences requises pour travailler sur des bâtiments 
patrimoniaux. 

•	 Limites à réaliser des projets régionaux dans un contexte où les collaborations sont 
difficiles entre certains organismes du milieu. 

•	 Besoin de sensibilisation de la population, des décideurs et des médias locaux à la 
valeur du patrimoine et aux trésors patrimoniaux de tous genres sur notre territoire.

•	 Essoufflement des bénévoles et manque de relève des jeunes. Le nombre de 
bénévoles est particulièrement peu élevé comparativement aux régions inter-
médiaires et à la moyenne québécoise.

•	 La situation de certains lieux de culte est précaire.
•	 Manque d’activités ciblées pour des clientèles spécifiques.
•	 L’Outaouais compte peu de biens classés assujettis à la Loi sur le patrimoine 

culturel (15 contre 48 pour la moyenne québécoise).
•	 Aucun centre agréé d’archives privé à l’extérieur de Gatineau ce qui rend pro-

blématique l’accès aux archives par la population.
•	 Absence d’un lieu d’interprétation voué spécifiquement à l’histoire régionale de 

l’Outaouais.

Particularités territoriales

•	 Accessibilité du public aux fouilles archéologiques du site de Plaisance dans le 
cadre du mois de l’archéologie en 2010, 2011 et 2012.

•	 Adoption d’une politique patrimoniale et d’un plan d’action par la Ville de 
Gatineau (2012).

•	 Existence depuis 2006 d’une programmation estivale en patrimoine à la Ville de 
Gatineau.

•	 Organisation depuis 2005 de la réception du patrimoine de la Ville de Gatineau 
en reconnaissance du travail des intervenants du milieu (remise des certificats du 
patrimoine).

•	 Réalisation d’une série de circuits pédestres mettant en valeur le patrimoine et 
l’histoire des cinq secteurs de Gatineau.

•	 La MRC de Pontiac travaille à l’élaboration d’une politique du patrimoine, a mis 
en place un programme d’aide à la rénovation de maisons historiques et a instauré 
un Prix du patrimoine pour récompenser les propriétaires qui œuvrent à la mise 
en valeur des maisons historiques du Pontiac.

•	 La Tournée des églises dans le Pontiac a permis la valorisation du riche patrimoine 
religieux de la MRC.

•	 Collaboration entre la Société historique de la Vallée-de-la-Gatineau et la CCN 
pour la réalisation d’activités à caractère patrimonial.

•	 Réalisation d’un inventaire du patrimoine vivant du Pontiac.
•	 Ouverture du sentier d’interprétation du site archéologique, Rocher à l’Oiseau, 

dans la MRC de Pontiac.
•	 La Fête d’Antan, à Gatineau, un événement à caractère fortement identitaire.
•	 Le circuit patrimonial de Maniwaki.
•	 Projets de mise en valeur des personnages historiques des écoles secondaires 

Hormidas-Gamelin (Gatineau) et Louis-Joseph-Papineau (Papineauville).
•	 Existence du comité de toponymie de la Ville de Gatineau et de la banque de 

toponymes accessible sur leur site Web.
 

© Inventaire du patrimoine bâti de l’Outaouais CRÉO-MCC, Domaine de la Ferme-Moore, Gatineau
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La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Accélérer le développement, l’adoption ou la mise en place de politiques patri- 
moniales. 

•	 Envisager de nouvelles solutions de financement permettant d’accroître l’aide pour 
la restauration.

•	 Développer des mécanismes de partage de ressources et de services dans ce 
domaine permettant entre autres d’assurer une permanence. 

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Utiliser de façon plus efficace les nouveaux médias : développer des applications pour 
mettre en valeur nos trésors patrimoniaux auprès de la population et des touristes.

•	 Rendre plus accessibles les publications et les expositions.
•	 Développer un plan de communication visant à sensibiliser les médias locaux.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Penser aux différentes générations dans la planification d’activités.
•	 Réutiliser des bâtiments anciens pour leur donner une nouvelle vie.
•	 Travailler sur la problématique de la relève au sein des organismes de ce secteur.

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Créer un guide d’information pour les besoins des entrepreneurs en construction 
lors des rénovations en patrimoine bâti.

•	 Faire des démarches auprès de l’UQO pour développer un programme multi-
disciplinaire en patrimoine, avec comme pôle la connaissance de l’histoire 
régionale.

•	 Travailler de concert avec les commissions scolaires pour bonifier les cursus liés 
au patrimoine et à l’histoire régionale.

•	 Favoriser le développement de mécanismes de partage de ressources, d’expertises 
et de services.

•	 Mettre en place des mécanismes pour améliorer la concertation du secteur.

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

•	 Sensibiliser la population et les élus à l’histoire régionale.
•	 Développer des circuits et des activités pour les nouveaux arrivants.
•	 Avoir un lieu rassembleur dans la région permettant d’ancrer l’identité régionale, 

mettant en valeur notre richesse patrimoniale, tout en incitant les visiteurs à se 
redéployer vers d’autres lieux en région.

•	 Sensibiliser la communauté par le biais de publications ou d’événements à caractère 
patrimonial et identitaire.

•	 Bonifier le cursus scolaire dans les écoles.
 

Enjeux et pistes de solutions
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2.5 CINÉMA ET AUDIO-VISUEL

Description du secteur

Diffusion, production et événement

•	 Plus d’une trentaine d’entreprises de production en Outaouais, principalement 
situées à Gatineau telles que Aïsha Productions, Productions Nish Media et PIX3 
films.

•	 Ronney Productions, Productions des Collines, Productions Bel-Canto et Modzi 
sont situées dans les MRC. 

•	 Kino Outaouais organise des soirées de projection de courts métrages depuis 2003.
•	 16 établissements (cinémas, ciné-parcs et lieux polyvalents) dans le réseau du 

cinéma en Outaouais.
•	 L’Outaouais vibre annuellement à divers événements et festivals permettant de 

mettre en lumière des productions locales, régionales, nationales et internationales 
dont bénéficient différents publics, notamment le Festival du film de l’Outaouais. 

Regroupement et association

•	 Présence du Bureau du film et de la télévision de Gatineau.
•	 Membres de l’Association des cinémas parallèles du Québec : Ciné-Campus de 

l’Outaouais (Gatineau), Ciné-lundi  (Maniwaki) et Cinémaboule (Saint-André-Avellin).

Contribution / implication des partenaires

•	 En 2011-2012, le MCC a accordé 26 000 $ répartis entre la Maison de la 
culture de la Vallée-de-la-Gatineau, l’Association des vidéastes de l’Outaouais  
(Ciné-Campus) et Cinémaboule dans le cadre du programme de l’appel de projets 
en diffusion du cinéma d’auteur. 

•	 En 2011-2012, le MCC a accordé 8 000 $ au Théâtre Wakefield dans le cadre de 
l’appel de projets en éducation cinématographique des jeunes.

•	 De 2008 à 2011, la SODEC a accordé 117 305 $ à des entreprises ou festivals 
cinématographiques de l’Outaouais, plus précisément à Seyka Production inc. 
et au Festival du film de l’Outaouais. 

•	 En 2011-2012, Téléfilm Canada a accordé 20 750 $ au Festival du film de l’Outaouais.

© Ville de Gatineau, Gatineau au crépuscule
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Forces

•	 Présence de Kino Outaouais.
•	 L’accès au numérique favorise la production maison.
•	 Les festivals de film de la région génèrent des retombées économiques.
•	 La publicité qui entoure les films d’auteurs québécois et leur reconnaissance, ici et 

dans le monde, stimule l’intérêt du public pour le cinéma en général.
•	 L’engagement des bénévoles dans la gestion et l’organisation des activités de 

diffusion et d’éducation cinématographiques est un gage de dynamisme et de 
pérennité.

•	 Le CRCO a mis à jour une liste des films tournés en Outaouais ou produits par des 
gens de l’Outaouais pendant les années 1973 à 2012.

•	 Les tournages de films en Outaouais créent de nombreux emplois de toutes sortes : 
scénaristes, réalisateurs, producteurs, comédiens, techniciens, musiciens, auteurs, 
monteurs, sans compter les retombées économiques de ces jours de tournage.

•	 Certains établissements scolaires des niveaux secondaire et collégial développent 
des programmes ou des concentrations dans le domaine cinématographique : 
École secondaire Mont-Bleu (Commission scolaire des Portages-de-l’Outaouais), 
École secondaire Louis-Joseph Papineau (Commission scolaire aux Cœurs-des-
Vallées) et Cégep de l’Outaouais. 

Obstacles

•	 Les publics de certaines MRC doivent se déplacer vers Gatineau pour aller au 
cinéma. 

•	 Absence d’une entente spécifique avec la SODEC pour tenter de pallier aux 
investissements limités. 

•	 Distribution des films très risquée et non-financée. Il n’y a d’ailleurs pas de 
distributeur dans la région.

•	 Méconnaissance des sources de financement spécifiques au cinéma.
•	 Offre limitée en formation professionnelle dans le domaine du cinéma.
•	 Faible sensibilisation auprès des écoles : l’aspect éducatif dans les projets de 

projection ou de formation laisse souvent uniquement place au divertissement. 
•	 La diffusion des productions régionales demeure difficile.

 

•	 Peu de reconnaissance du cinéma comme faisant partie de l’industrie de la 
création, trop uniquement associé au domaine des affaires. 

•	 Exode des techniciens et créateurs vers Ottawa et Montréal.
•	 Méconnaissance générale, par le public, du milieu du cinéma, des différentes 

facettes d’une production et de la notion du droit d’auteur.
•	 Faible appropriation de l’organisation du Festival du film de l’Outaouais par les 

citoyens de la région.
•	 Manque d’infrastructures ou infrastructures inadéquates pour ce secteur. Par 

exemple, il n’existe pas de studio de tournage pour compléter l’offre des lieux 
géographiques de la région.

Particularités territoriales

•	 Le Festival du film de l’Outaouais (Gatineau), le Festival images et lieux  
(MRC de la Vallée-de-la-Gatineau), le Festival du film international de Wakefield 
(MRC des Collines-de-l’Outaouais) ainsi que le Festival international du court 
métrage en Outaouais (Gatineau).

•	 La qualité des paysages dans les MRC est un atout majeur pour accueillir des 
tournages.

•	 En 2012, la communauté de Kitigan Zibi Anishinabeg a obtenu 26 150 $ du MCC 
pour réaliser une production cinématographique mettant en valeur une ancienne 
légende algonquine. Ce projet mettait à profit l’expérience des jeunes algonquins 
du Wapikoni Mobile présent dans la communauté depuis quelques années. 

•	 Chelsea (MRC des Collines-de-l’Outaouais) a été le berceau de la première 
entreprise de l’industrie du film indépendant au Canada, Rooney Productions.

•	 La Maison de la culture de la Vallée-de-la-Gatineau, Cinémaboule (MRC de 
Papineau) et le Ciné-campus de l’Outaouais (Gatineau) contribuent à la diffusion 
du cinéma d’auteur. 
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La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Favoriser la recherche de lieux physiques adéquats tant en zone urbaine que rurale.
•	 Dans le Pontiac, rechercher des partenariats financiers pour faciliter la mise sur 

pied d’une salle de projection permanente.
•	 Soutenir la décentralisation de l’offre pour tous les publics.
•	 Documenter les raisons liées aux départs de travailleurs qualifiés et développer 

des stratégies en conséquence.
•	 Rechercher de nouvelles sources de financement tant publiques que privées 

(mettre sur pied un fonds d’aide au démarrage, évaluer la possibilité d’implanter 
un incubateur d’entreprises, etc.).

•	 Chercher de nouveaux partenariats pour augmenter les sommes associées à la 
diffusion du cinéma d’auteur. 

•	 Mettre en place une formation multiforme : rôle du producteur et connaissance 
des sources de financement spécifiques au cinéma.

•	 Bénéficier de la présence du Bureau du film et de la télévision de Gatineau pour 
accorder des crédits d’impôts et développer un studio de tournage et une salle de 
diffusion.

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Offrir de la formation en gestion de projet et de carrière qui soit plus spécifique au 
cinéma et à la télévision.

•	 Poursuivre les relations avec les milieux de l’éducation pour améliorer la formation 
dans les établissements.

•	 Évaluer la possibilité que la bibliothèque de la Ville de Gatineau mette en place un 
plan de visibilité semblable à celui qui est réalisé avec le secteur des lettres.

•	 Conclure des ententes de diffusion du produit régional avec les différents festivals 
du film de la région.

•	 Sensibiliser les élus et les partenaires financiers à l’importance économique du 
secteur de l’industrie cinématographique.

•	 Travailler avec le nouveau Bureau du film et de la télévision de Gatineau pour 
positionner avantageusement le milieu du cinéma.

•	 Encourager les événements en partenariat.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Poursuivre l’éducation de la population sur la question du téléchargement et des 
droits d’auteur.

•	 Développer une collaboration avec les médias locaux pour valoriser et publiciser 
les actions ainsi que les réussites locales de l’industrie du cinéma.

La culture composante du tissu social par la qualité, la diversité et l’engagement 
de son milieu

•	 Trouver des moyens de rétention de la main-d’œuvre spécialisée.
•	 Sensibiliser la population au cinéma en démystifiant les différents styles cinéma-

tographiques et en permettant aux citoyens d’assister à des tournages. 

Enjeux et pistes de solutions
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2.6 LOISIRS CULTURELS

Description du secteur

Regroupement et association

•	 Loisir sport Outaouais (LSO).
•	 L’association de la relève des arts de la scène (MRC Pontiac).
•	 Cégep de l’Outaouais : troupe de théâtre Les fous de la rampe, Cégeps en spectacle 

et la ligue d’improvisation Les Crinqués.
•	 Carrefour culturel ESTacade.
•	 Secondaire en spectacle dans 15 écoles secondaires de la région (2013).
•	 Quelques troupes de théâtre amateur.
•	 Plusieurs chorales.
•	 Ligues d’improvisation : JAIME (Maniwaki), l’Acronyme (Ottawa), la LOI de Jos 

et LAMIS (Gatineau).
•	 Le LAB (Gatineau), un lieu d’expression et de création artistique qui s’adresse 

aux jeunes de 16 à 30 ans à risque ou vivant une problématique en lien avec la 
toxicomanie, l’itinérance et l’exclusion sociale.

Contribution / implication des partenaires

•	 Pour 2011 à 2014, la CRÉO, le MCC et la TJO accordent un financement annuel 
de 45 900 $. Loisir sport Outaouais est mandaté comme coordonnateur du pro-
gramme s’adressant aux jeunes de 12 à 30 ans. 

•	 LSO, l’Agence de santé et des services sociaux de l’Outaouais, les MRC de Pontiac, 
de Papineau et de la Vallée-de-la-Gatineau ainsi que la CRÉO participent à la 
réalisation du projet pilote de dotation d’une ressource dédiée à la coordination 
d’une offre en loisir et en sport et ce, pour l’ensemble des municipalités incluses au 
sein des trois MRC.

•	 La majorité des municipalités offrent une programmation d’activités culturelles et 
certaines ont des associations dédiées au loisir.

•	 Le loisir culturel et scientifique représente 6 % du budget de services de la Ville 
de Gatineau. La Ville offre des locaux gratuits et plusieurs subventions pour 
permettre aux organismes de réaliser leurs activités. La Ville de Gatineau organise 
plus de 800 activités de loisir culturel annuellement.

Forces

•	 186 organismes, artistes et artisans sont inscrits dans la section loisir culturel du 
Répertoire culturel de l’Outaouais. 

•	 Le loisir culturel favorise la cohésion sociale, la participation des citoyens et 
contribue à améliorer la qualité de vie.

•	 En milieu rural, l’organisation du loisir culturel contribue, par son offre de services 
et ses activités, à rehausser la fierté, l’appartenance, le leadership et l’entraide et, 
conséquemment, intervient sur la volonté individuelle et la capacité collective des 
populations à prendre en charge le développement de leur milieu de vie.

•	 Implication des municipalités, des écoles et de LSO dans le secteur du loisir 
culturel.

•	 Le partenariat généré par le Carrefour culturel ESTacade qui assume une fonction 
fédératrice des acteurs du loisir culturel dans le secteur Est de la Ville de Gatineau et 
joue un rôle important de promotion de la culture en milieu scolaire dans son milieu.

Obstacles

•	 Bassin limité d’entreprises privées, ce qui limite les possibilités de financement des 
activités en loisir culturel.

•	 Manque de support et de soutien aux organismes lorsque ceux-ci se retrouvent en 
difficulté.

•	 Manque de locaux pour créer et pour les répétitions. 
•	 Difficulté d’accès aux lieux de diffusion, reliée aux coûts, à la disponibilité et à 

l’absence de concertation entre propriétaires (par exemple, l’accès aux locaux des 
commissions scolaires demeure parfois difficile).

•	 Essoufflement des bénévoles.
•	 Peu d’occasion de réseautage entre les acteurs du milieu.
•	 Absence d’un événement propre au loisir culturel dans la région.

Particularités territoriales

•	 Le programme Culture et loisirs de la Ville de Gatineau est très apprécié. 
•	 Chaque MRC rurale s’est dotée d’une ressource responsable des loisirs.
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© 	MRC de Papineau, « Michabou », création collective réalisée à partir 
d’une esquisse originale de Christian Quesnel, Journées de la culture 
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La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Nécessité de concertation et de rassembler les secteurs peu importe qu’il s’agisse 
de loisirs culturels ou du milieu professionnel pour augmenter les échanges. 

•	 Maximiser l’utilisation des infrastructures existantes et des locaux.
•	 Créer une maison des loisirs culturels avec une permanence, pouvant offrir des 

services de communication, de gouvernance et aidant les organismes dans leurs 
demandes de subventions ainsi que pour améliorer le réseautage. 

•	 Voir la possibilité de parrainage et de mise en commun des moyens et des 
ressources.

•	 Avec la collaboration des bibliothèques, des organismes, de la municipalité et du 
milieu scolaire, mettre en place des actions dynamiques pour intéresser les jeunes 
au bénévolat.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Créer un guichet unique pour les activités culturelles.
•	 Favoriser des initiatives de quartier ou de communautés rurales. 
•	 Profiter de la présence d’une ressource culturelle qui accompagne les bénévoles et 

leur facilite la tâche : rôle facilitateur pour les gens qui hésitent à s’impliquer.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Miser sur les communications pour encourager et soutenir les artistes d’ici.
•	 Voir la possibilité de couvrir davantage les activités soit par la création d’une 

chaîne culturelle, d’application électronique ou via les réseaux sociaux.
•	 Créer une programmation annuelle de type bottin ou calendrier pour informer la 

population des activités régionales.
•	 Impliquer et solliciter les jeunes par l’utilisation du numérique et des médias 

sociaux.

La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Développer une culture de mécénat pour mieux financer ce secteur avec des 
activités de lobby et des contacts directs avec des personnes influentes. 

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

•	 Faire des études de marché pour savoir ce que les gens désirent.
•	 Bâtir une vision commune, une image de marque qui nous représente pour 

l’Outaouais et pour Gatineau.
•	 Jumeler des activités ou des événements pour davantage d’impact économique.

Enjeux et pistes de solutions
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2.7 COMMUNICATIONS

Description du secteur

Télévision

•	 Trois postes de télévision privés du côté québécois et trois installés à Ottawa, 
majoritairement de langue anglaise, desservent l’Outaouais.

•	 Télévision communautaire TVC Basse-Lièvre (Gatineau) qui existe depuis 1972.
•	 Télé-Québec et son bureau régional à Gatineau.

Radio

•	 Six postes de radio privés.
•	 Une radio dans la réserve indienne Kitigan Zibi Anishinabeg qui diffuse en 

algonquin et en anglais.
•	 Deux radios communautaires : une à Maniwaki (CHGA) et l’autre à Fort-Coulonge 

(CHIP).
•	 Radio Oxygène (Gatineau) qui est une radio enfant-ado diffuse sur la bande AM.
•	 RÉÉL Radio de l’UQO diffuse sur Internet.

Médias écrits

•	 Aucun quotidien avec un siège social situé en Outaouais.
•	 Plus de 75 % du lectorat du quotidien Le Droit, publié à Ottawa, réside en Outaouais. 
•	 Trois quotidiens anglophones publiés à Ottawa.
•	 Huit hebdomadaires, dont deux bilingues et deux anglophones.
•	 Un journal communautaire mensuel : L’Écho de Cantley.
•	 Deux journaux bilingues bimensuels soit le Journal du Pontiac et L’Envol de 

Val-des-Monts.

Sites Internet

•	 Le CRCO et son site Web où l’on retrouve de l’information sur l’univers culturel 
de la région.

•	 La Ville de Gatineau, LSO, le CRCO, le MCC, la CRÉO et le CLD de Papineau ont 
collaboré à la mise en œuvre du Répertoire culturel de l’Outaouais.

•	 Télé-Québec qui alimente une page Facebook dédiée à la culture de l’Outaouais.

Contribution / implication des partenaires

•	 Deux stations de radio, un journal communautaire et une station de télévision 
reconnus et soutenus au fonctionnement bénéficient d’un soutien financier annuel 
de 152 564 $ du MCC (2012-2013).

Forces

•	 Des médias communautaires bien ancrés dans leur milieu.
•	 Les milieux culturels de l’Outaouais, qu’ils œuvrent en création, en diffusion, en 

production ou en conservation, fortement influencés par les possibilités qu’offrent 
l’univers actuel des outils informatiques et de télécommunications.

•	 Le pourcentage de ménages ayant une connexion Internet à la maison est 
légèrement plus élevé que dans les régions comparables. 

© Radio CHGA FM, radio communautaire CHGA, Maniwaki
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Obstacles

•	 Un seul journal communautaire subventionné par le MCC en Outaouais 
comparativement aux régions similaires (1 contre 6).

•	 La proximité avec l’Ontario et l’étendue du territoire de la région de l’Outaouais 
sont des facteurs qui influencent le portrait médiatique de la région.

•	 Couverture régionale, très limitée, des activités culturelles par les médias.
•	 Aucun média écrit qualifié de quotidien situé en Outaouais.
•	 Absence d’une revue culturelle régionale spécialisée. 
•	 Relation difficile avec certains médias de propriétés privées et journalistes qui 

s’intéressent peu ou pas aux activités et aux produits culturels réalisés et diffusés 
en Outaouais.

•	 Isolement de chacun des médias locaux indépendants.
•	 Difficulté de recruter et de maintenir une main-d’œuvre qualifiée pour les médias 

communautaires (souvent les premiers employeurs des nouveaux diplômés en 
communication-journalisme).

•	 La proportion de la population de l’Outaouais qui déclare recevoir une connexion 
basse vitesse est la 4e plus importante parmi l’ensemble des régions du Québec 
(13,7 %).

•	 Peu de diversité dans l’information culturelle diffusée par les médias. L’information 
est très axée sur les arts de la scène et plus souvent qu’autrement sur les artistes 
nationaux qui visitent la région.

•	 Les revenus publicitaires et les cartes de membres ne suffisent pas à payer tous les 
coûts d’exploitation des médias communautaires.

•	 Certains médias sont non admissibles aux programmes du MCC en raison de leur 
clientèle ciblée.

Particularités territoriales

•	 Accès difficile à Internet en zone rurale.
•	 La radio communautaire CHGA (Maniwaki) occupe une place particulièrement 

importante dans la vie des val-gatinois et son nombre de membres payants est le 
plus élevé au Québec.

•	 Le moteur de recherche des entreprises et organismes des Collines-de-l’Outaouais 
qui œuvrent dans le domaine des arts et de culture via le site Web du CLD.

•	 Le portail Web de la MRC de Pontiac qui permet de regrouper toutes les 
informations et les nouvelles, tous secteurs confondus, dans la MRC.

•	 La Ville de Gatineau, les MRC de Papineau, de la Vallée-de-la-Gatineau et de 
Pontiac qui produisent annuellement un calendrier culturel. 

 

© Ville de Gatineau, Politique culturelle
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La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Assurer un soutien financier adéquat pour des collaborations efficaces des médias 
concernés dans le cadre du projet de plate-forme qui pourrait être confié à 
Télé-Québec.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Soutenir les initiatives permettant l’accès à un ordinateur et à Internet haute vitesse 
ou à une zone d’accès sans fil de manière à ce que partout en région on puisse 
prendre le virage offert par les technologies numériques.

•	 Proposer de la formation et de l’accompagnement aux intervenants culturels quant 
aux possibilités d’utilisation des médias sociaux et du numérique.

•	 Favoriser l’accès à des journaux communautaires formats papier et virtuel.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Évaluer la possibilité d’implanter une formation en journalisme en Outaouais :
-- Technique et/ou baccalauréat en journalisme avec spécialisation possible 

(politique, arts et culture, sciences, sports, affaires, etc.).
-- Ressourcement pour les professionnels de ce secteur.

•	 Assurer un soutien financier aux équipements spécialisés nécessaires à la mise en 
place de studios adéquats de formation.

•	 Proposer aux étudiants des stages en entreprise.

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Solliciter le Groupe de recherche sur les médias de masse de l’UQO pour réaliser 
une étude permettant d’évaluer l’impact des médias de la région et de leur proposer, 
ainsi qu’aux intervenants socioéconomiques, des pistes de travail. 

•	 Créer des liens d’affaires avec les médias de nature privée, à l’exemple des 
partenariats réalisés par la Ville de Gatineau.

•	 Évaluer la possibilité de constituer un réseau où ces médias pourront s’exprimer 
et être entendus. Possibilité qu’ils se greffent à la commission culture, éducation, 
communications, loisirs et communautés culturelles du CRCO.

•	 Mettre en place un mécanisme de concertation régional s’intéressant uniquement 
à la dimension communication-médias.

•	 Évaluer l’intérêt, pour les milieux culturels de partager les services d’un agent 
d’information qui permettrait de maintenir une communication constante avec 
les médias locaux et régionaux.

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

•	 Inciter les médias à enrichir leur contenu et à s’intéresser davantage aux faits 
culturels régionaux. Des efforts plus importants à réaliser, pour des disciplines 
comme les arts visuels, les métiers d’art, les lettres et le patrimoine. 

Enjeux et pistes de solutions
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2.8 TOURISME CULTUREL, FÊTES ET FESTIVALS

Description du secteur

Regroupement et association

•	 Dans chacun des territoires, il existe une organisation vouée au tourisme local : 
Tourisme Pontiac, Table Tourisme au CLD de Papineau, Tourisme CLD  
des Collines-de-l’Outaouais, Tourisme Vallée-de-la-Gatineau, Division fêtes et 
festivals et service des communications de la Ville de Gatineau. 

•	 La Commission tourisme culturel et agroalimentaire mise sur pied en 2012 par le 
CRCO.

•	 Tourisme Outaouais est reconnu comme « chef de file » de l’industrie touristique 
de la région et interlocuteur privilégié de Tourisme Québec.

Contribution / implication des partenaires

Programme de développement touristique de l’Outaouais (PDTO)

•	 Depuis 2008, l’entente ciblée en tourisme pour l’Outaouais positionne la  
culture dans le développement de l’offre touristique de la région et favorise le 
développement de la mise en valeur du patrimoine naturel et bâti par le soutien de 
différents projets touristiques ayant un volet culturel.

•	 Ce programme rassemble les partenaires financiers suivants : Tourisme Outaouais, 
la CRÉO, Tourisme Québec et le MCC. 

•	 De 2008 à 2012, un financement total de 1 650 000 $ a été accordé à 37 projets 
régionaux. Chaque dollar accordé a engendré 15 $ en investissement dans le 
développement de l’offre touristique régionale pour une valeur de 22 616 245 $.

•	 L’entente renouvelée de 2012-2015 représente une enveloppe de 1 430 000 $.

Ville de Gatineau

•	 De concert avec le CLD Gatineau et Tourisme Outaouais, un arrimage des 
orientations et des axes d’interventions a été amorcé pour permettre une meilleure 
coordination des besoins des fêtes et des festivals ainsi que le développement 
d’événements ayant des impacts économiques, touristiques et sociaux remarquables.  

Forces

•	 Plus de 80 fêtes, festivals et événements sur l’ensemble du territoire.
•	 Politique de soutien aux fêtes, festivals et événements de la Ville de Gatineau.
•	 Le cadre de soutien des fêtes et festivals de la Ville de Gatineau avec son 

investissement de 1 491 000 $ (2012) dans les événements ainsi que l’injection de 
plus de 500 000 $ dans les activités de Bal de neige.

•	 De nouveaux événements ne cessent de naître et il existe une belle synergie dans 
différents secteurs qui se jumèlent pour travailler ensemble.

•	 La concentration d’artistes et d’acteurs du monde culturel est élevée en Outaouais.
•	 De nombreuses tournées proposent des visites d’ateliers d’artistes.
•	 L’Outaouais présente une offre variée d’événements pour différents publics.
•	 Le Rockfest et le Festival de l’Outaouais émergent constituent des belles réussites 

pour atteindre les jeunes. 
•	 À l’aide de l’onglet « Bain de culture » et « Quoi faire » sur le site Web de Tourisme 

Outaouais, certaines activités culturelles de l’heure sont facilement repérables.
•	 Le Plan stratégique de marketing et de développement touristique de l’Outaouais 

2010-2015. 

© Ville de Gatineau, fêtes et festivals
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Obstacles

•	 Le peu de pérennité du financement (besoin d’accompagnement pour passer d’un 
financement de démarrage à un financement diversifié et récurrent).

•	 La notion de « fêtes et festivals », dans le cadre du programme d’aide aux 
événements identitaires de la CRÉO, ne reconnaît pas un événement qui se réalise 
sur plusieurs fins de semaine.

•	 Peu de financement privé.
•	 Manque d’hébergement à moindre coût pour les touristes et les artistes.
•	 Nombreux formulaires souvent complexes occasionnant une lourdeur des tâches 

administratives.
•	 Très souvent, les événements n’ont pas les ressources humaines pour gérer les 

demandes et pour répondre aux exigences des bailleurs de fonds.
•	 Présence de problème de gouvernance (conseil d’administration, comité organi-

sateur) dans les organisations.
•	 Manque de regroupement de services.
•	 Faiblesse de la concertation ou du réseautage au niveau régional qui amène des 

chevauchements d’événements.
•	 Surmultiplication des festivals, particulièrement pour les festivals agroalimentaires.
•	 Les organisateurs ont des contraintes lors de la tenue d’événements (fermeture de 

rues, sécurité, accessibilité des sites).
•	 Faible mise en valeur de nos racines.
•	 Le fait qu’il n’y ait pas de véritable centre-ville à Gatineau, où la culture doit 

s’imposer d’entrée de jeu, constitue une problématique majeure.
•	 Les jeunes et les aînés, comme clientèles à fort potentiel, sont peu exploités pour 

combler les plages de jour lors des festivals.
•	 Le citoyen local et le touriste n’ont pas les mêmes besoins d’offre culturelle.
•	 Visibilité et accès difficiles aux médias.
•	 La région se positionne peu au plan national.
•	 L’accès au financement provincial ou fédéral est difficile pour les événements ne 

pouvant justifier un budget excédant 100 000 $ et une clientèle touristique appuyée 
par une étude sur la clientèle.

•	 Dans la MRC de Pontiac, il n’existe pas d’hébergement pour accueillir les touristes, 
les villégiateurs et les promoteurs.

•	 L’offre culturelle en milieu rural se limite souvent aux activités saisonnières.

Particularités territoriales

•	 Dans la MRC de Papineau, les acteurs se rencontrent une fois par année pour se 
donner des moyens et des outils communs de promotion.

•	 La MRC des Collines-de-l’Outaouais présente des paysages bucoliques, 
spectaculaires et un milieu écologique naturel exceptionnellement préservé qui 
exercent un pouvoir d’attraction sur les visiteurs et les artistes.

•	 La MRC de la Vallée-de-la-Gatineau reconnait l’importance de la richesse 
culturelle des communautés algonquines sur son territoire. Située tout juste 
au sud de Maniwaki, Kitigan Zibi Anishinabeg est en pleine croissance et mise 
notamment sur le tourisme culturel pour favoriser son développement et pour se 
faire connaître. 

•	 Dans la MRC de Papineau, la culture représente un produit d’appel majeur pour 
les clientèles touristiques et contribue significativement au développement du 
secteur du tourisme.

•	 Dans sa vision, Gatineau se distingue comme pôle touristique culturel. Elle se 
démarque par la mise en valeur de son patrimoine, son histoire, sa francité, sa 
vitalité culturelle et ses artistes créateurs. Gatineau fait partie du circuit des  
« grandes villes ».

•	 Les nombreux villages qui peuplent la campagne pontissoise tiennent des 
événements à haute teneur culturelle afin de célébrer leur identité et leur fierté en 
partageant avec des visiteurs provenant de partout.

•	 Collaboration entre certains événements et organismes dans la MRC des 
Collines-de-l’Outaouais (Piggyback Fringe Festival, Festival des récoltes et le 
Train à vapeur).

•	 Développement du projet de parc régional du Parc du Sault-des-Chats 
conjointement par la MRC de Pontiac et la MRC des Collines-de-l’Outaouais.
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La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Évaluer la possibilité de redéfinir la notion de « fêtes et festivals » dans le cadre du 
programme d’aide aux événements identitaires de la CRÉO.

•	 Développer des stratégies pour atteindre les partenaires privés.
•	 Identifier des mécanismes de partenariats pouvant remédier à la problématique 

d’hébergement à moindre coût.
•	 Adapter les formulaires de manière à ce que ceux-ci soient uniformes entre les 

partenaires. Un modèle unique ferait gagner du temps. 
•	 Identifier des solutions d’accompagnement, notamment, une récurrence de l’aide 

au fonctionnement des différents bailleurs de fonds.
•	 Offrir de la formation pouvant servir aux organismes.

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Regrouper des ressources, partager l’expertise entre organismes porteurs de 
festivals, notamment en ce qui a trait aux demandes de subventions.

•	 Développer une meilleure collaboration et concertation entre les organisations.
•	 Profiter davantage de la commission tourisme culturel et agroalimentaire du 

CRCO.
•	 Mettre en valeur le calendrier des événements culturels sur le site Web de Tourisme 

Outaouais ainsi que sur d’autres portails.
•	 Équilibrer l’offre de façon plus efficace et concertée.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Assurer des liens avec les milieux de l’éducation et des aînés pour développer une 
clientèle diversifiée afin de mieux combler les après-midi.

•	 Développer une offre culturelle ciblée et de qualité.
•	 Adapter les événements aux réalités socioculturelles pour solliciter davantage les 

jeunes comme bénévole et/ou comme public.

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

•	 Développer une route touristique pour l’Outaouais et des axes secondaires en lien 
avec les territoires.

•	 Proposer un billet touristique permettant la consommation de produits culturels 
multiples sur le territoire.

•	 Miser sur la culture et la richesse de nos paysages qui constituent des facteurs de 
rétention et de fierté.

•	 Reconnaître que l’image de Gatineau et de l’Outaouais passe par la culture.
•	 À Gatineau, prévoir un espace, un secteur ou un lieu rassembleur permettant 

d’ancrer l’identité et y offrir une programmation attrayante s’inspirant des modèles 
de Chelsea et de Wakefield qui ont su développer un axe rassembleur.

•	 Valoriser l’axe du ruisseau de la Brasserie à Gatineau.
•	 Réaliser davantage d’événements culturels dans les différents secteurs de Gatineau, 

en lien avec les particularités du milieu.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Réaliser une application pour téléphone mobile pour promouvoir les événements.
•	 Déployer des efforts additionnels pour positionner la région au national : média, 

Web, événement, destination, etc.
•	 Développer davantage de partenariats avec les médias.

Enjeux et pistes de solutions
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2.9 ÉDUCATION ET CULTURE

Description du secteur

Institutions scolaires

•	 Cinq commissions scolaires : des Portages-de-l’Outaouais, des Draveurs, au Cœur-
des-Vallées, des Hauts-Bois-de-l’Outaouais et Western Québec (anglophone).

•	 Enseignement supérieur : Cégep de l’Outaouais (trois campus à Gatineau et un à 
Maniwaki), Cégep Héritage (anglophone : un campus à Gatineau et un  à Campbell’s 
Bay), Université du Québec en Outaouais, Université nationale autonome du 
Mexique, École nationale d’administration publique et Conservatoire de musique 
de Gatineau.

•	 Enseignement privé : École Montessori de l’Outaouais (préscolaire et primaire), 
Collège Saint-Alexandre de la Gatineau (secondaire), Collège Saint-Joseph de 
Hull (secondaire) et Collège Nouvelles-Frontières (secondaire et collégial).

Ressources culturelles

•	 Existence du Répertoire Web de ressources culture-éducation dans lequel figurent  
24 artistes, quatre écrivains et 38 organismes culturels dans l’Outaouais. 

•	 La culture à l’école, programme conjoint du MELS et du MCC, donne l’occasion 
aux élèves de réaliser des sorties culturelles et d’avoir accès à des ateliers à l’école 
avec des artistes ou des écrivains. 

•	 Plusieurs commissions scolaires, par le biais de programmes Arts-études, offrent 
une formation spécialisée en partenariat avec des organismes culturels locaux.

•	 Accès à de nombreuses activités parascolaires culturelles mises sur pied dans les 
différents établissements scolaires.

•	 Multicultural Arts for Schools and Communities (MASC) représente plus  
de 60 artistes dont plusieurs de l’Outaouais. En 2011-2012, MASC a offert à plus  
de 100 000 élèves de l’Est ontarien et de l’Ouest du Québec des activités culturelles 
de tous genres.

Contribution / implication des partenaires

La culture à l’école

•	 En 2011-2012, 21 043 élèves de l’Outaouais de niveau préscolaire, primaire et 
secondaire ont participé à des activités à l’école et 4 336 élèves à des sorties 
culturelles dans le cadre du programme La culture à l’école. Ces activités ont été 
subventionnées à hauteur de 164 334 $ conjointement par le MELS et le MCC.

 
Politiques culturelles

•	 Les commissions scolaires des Portages-de-l’Outaouais, des Draveurs, au Cœur-
des-Vallées et des Hauts-Bois-de-l’Outaouais ont adopté une politique culturelle 
démontrant ainsi leur préoccupation au regard de la place de la culture dans leur 
organisation respective. 
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Forces

•	 Plusieurs organismes culturels collaborent en offrant leurs locaux pour faciliter 
les activités culturelles des élèves et pour en diminuer les coûts, comme le Centre 
d’action culturelle de la MRC de Papineau (Saint-André-Avellin) ou la Maison 
Fairbarn (La Pêche) qui réservent une salle aux écoles pour leurs expositions ou 
des projets en patrimoine et en histoire.

•	 Contribution du programme La culture à l’école favorisant l’accès aux arts et à la 
culture dans les milieux scolaires et qui a un impact positif sur les artistes de la 
région. Il s’agit également d’une source de valorisation et de reconnaissance tant 
pour le milieu culturel que pour le milieu scolaire.

•	 Le Répertoire Web de ressources culture-éducation facilite l’élaboration de projets 
pour le milieu scolaire.

•	 Plusieurs événements promotionnels pour les arts à l’école : la semaine des arts,  
le mois de la culture à l’école et les Prix Essor. 

•	 Le projet Une sortie culturelle pour tous de la Ville de Gatineau qui a permis à plus 
de 3 404 enfants d’écoles primaires défavorisées d’assister à 22 différents spectacles 
(2008-2011). 

•	 L’école primaire Rose-des-Vents, à Cantley, qui a développé un partenariat avec 
la commission scolaire des Draveurs pour accueillir des spectacles professionnels 
dans sa salle de 225 places.

•	 Le MCC qui s’est joint à la Table Éducation Outaouais au printemps 2013.

Obstacles

•	 Pour les milieux éloignés des grands centres, les frais de transport plus élevés 
en raison de l’étendue du territoire et les difficultés à coordonner les temps de 
transport peuvent constituer un frein aux sorties culturelles. 

•	 La plupart des formulaires de demande de financement et de reddition de compte 
sont jugés complexes par le milieu scolaire.

•	 Plusieurs artistes, écrivains et organismes culturels de la région ne sont pas inscrits 
dans le Répertoire de ressources culture-éducation alors qu’ils peuvent demander 
à l’être et ainsi bénéficier des avantages du programme.

•	 Absence de processus formel de concertation et de collaboration entre les milieux 
scolaires et culturels.

•	 Les arts dans les écoles primaires ne sont pas toujours enseignés par des spécialistes 
en raison de contraintes liées à la disponibilité des postes et des ressources spé- 
cialisées.

•	 Les enseignants disposent de peu de temps pour l’organisation d’activités cul- 
turelles.

•	 Absence d’une plate-forme commune pour faciliter la réalisation de projets entre 
les milieux culturels et de l’éducation.

•	 Manque de projets conjoints entre les municipalités et les commissions scolaires.
•	 Non-concordance entre le découpage territorial des commissions scolaires et le 

découpage géographique, ce qui complexifie la mise en œuvre de projets communs. 
Par exemple, dans la MRC des Collines-de-l’Outaouais, quatre commissions 
scolaires sont présentes sur le territoire.
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La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Associer de près le MELS, les commissions scolaires, les écoles et les institutions 
d’enseignement supérieur aux instances consultatives en culture.

•	 Développer en région des programmes de formation répondant aux besoins du 
milieu culturel (patrimoine et histoire régionale, littérature, communication-
journalisme, gestion des arts, etc.).

•	 Fournir des ressources additionnelles, un agent de liaison par exemple, pour aider 
à compléter les demandes de subvention ou pour aider les enseignants dans les 
écoles à préparer leurs projets culturels. 

•	 Uniformiser et simplifier les formulaires des partenaires.
•	 Maximiser l’utilisation des infrastructures existantes. 

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

•	 Mettre en place des occasions de réseautage entre les artistes, les intervenants en 
patrimoine et les écoles de la région.

•	 Augmenter la concertation entre les commissions culture, loisir et sport et éduca-
tion, recherche et science de la CRÉO.

•	 Renforcer les liens et le réseautage entre le milieu de l’éducation et celui de la 
culture.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Appliquer les grands principes de la médiation culturelle et encourager les 
initiatives qui facilitent l’appropriation de la culture par les citoyens, notamment 
les jeunes. 

•	 Décloisonner la culture au-delà des lieux traditionnels de diffusion de manière à 
ce que la culture puisse occuper une place importante dans la vie communautaire.

•	 Contrer les difficultés rencontrées par les commissions scolaires dans l’embauche 
de spécialistes.

•	 Disposer de ressources au service des enseignants pour les soutenir dans 
l’élaboration de leurs activités culturelles.

•	 Favoriser l’échange d’expériences vécues.
•	 Intégrer davantage les activités artistiques et culturelles dans l’horaire des ensei-

gnants et dans le cursus scolaire. 

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Évaluer la pertinence de mettre en place une plate-forme commune pour faciliter 
les contacts et la réalisation de projets entre les milieux culturels et de l’éducation.

•	 Tendre vers l’intégration des nouvelles technologies en art dans les écoles.

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

•	 Sensibiliser les jeunes à la culture et à l’histoire de la région et des territoires.
•	 Aider les jeunes à démystifier la culture.
•	 Encourager les initiatives permettant à l’école de se positionner comme un lieu 

privilégié de transmission du patrimoine, d’intérêt pour toutes les formes de 
pratiques culturelles et de relève en art et en culture.

•	 Inclure les arts et la culture aux stratégies de rétention des jeunes dans notre 
région, particulièrement en milieu rural.

Enjeux et pistes de solutions
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2.10 FORMATION PROFESSIONNELLE

Description du secteur

Formation professionnelle

•	 Le Cégep de l’Outaouais offre des concentrations en arts et lettres (arts visuels 
et médiatiques, cinéma et médias de communication, lettres et médias écrits, 
langues) et en arts plastiques dans le cadre d’une formation préuniversitaire.

•	 Le Cégep de l’Outaouais offre également des techniques professionnelles de docu-
mentation, de design d’intérieur et d’intégration multimédia.

•	 Le Cégep Héritage offre des formations en nouveaux médias et en design, en 
tourisme ainsi qu’en arts visuels.

•	 Le Collège préuniversitaire Nouvelles-Frontières propose deux profils à son pro-
gramme en arts et lettres soit en théâtre et en communication. 

•	 L’UQO offre des programmes en arts et patrimoines (arts visuels, bande dessinée, 
cybermuséologie, design graphique ainsi que muséologie et patrimoine) et en 
sciences sociales (communication, médias de l’information et des communications).

•	 Le Conservatoire de musique de Gatineau offre un programme en interprétation 
et des programmes externes avec différents instruments.

Organismes de formation spécialisée en arts soutenus par le MCC

•	 École de musique de l’Outaouais.
•	 Académie de danse de l’Outaouais. 
•	 Productions musicales L’Artishow (théâtre musical).

Formation de la main-d’œuvre culturelle

•	 Programme de formation continue pour la main-d’œuvre culturelle, offert depuis 
2000 par le CRCO. Le programme est issu d’une entente entre le ministère de 
l’Emploi et de la Solidarité sociale (MESS), le MCC et le CALQ. Le CRCO et le 
Conseil québécois des ressources humaines en culture (CQRHC) sont mandatés 
pour gérer ce programme. 

Contribution / implication des partenaires

•	 En 2012-2013, les organismes de formation spécialisée en art ont reçu une aide 
financière de 98 400 $ pour de l’aide au fonctionnement du MCC. 

•	 Une subvention de 41 231 $ (2011-2012), provenant de la SODEC, du CALQ et du  
MCC, a été accordée au CRCO pour l’emploi d’un coordonnateur à la formation 
continue.

•	 Investissement de 64 367 $ (2011-2012) d’Emploi-Québec.

Forces

•	 La coordination à la formation continue au CRCO a favorisé l’augmentation des 
demandes et des offres en formation dans la région.

•	 La création de partenariats, avec des événements régionaux d’importance comme 
le Festival de l’Outaouais émergent et le Festival du film de l’Outaouais, permet 
d’offrir des formations à un plus large public cible.

Obstacles

•	 Manque d’un financement de base pour offrir différentes formations.
•	 Faible bassin de gestionnaires en entreprises culturelles.
•	 Obligation, pour certains artistes, de gérer eux-mêmes leur entreprise alors qu’ils 

sont d’abord formés et intéressés à la création d’œuvres.
•	 Au cours des deux dernières années, sur près de 600 participants aux formations 

offertes par le CRCO, 25 % seulement provenaient des MRC. Ainsi, pour contrer 
cette problématique et pour faciliter l’accès en raison de l’étendue du territoire, des 
formations additionnelles ont été offertes dans trois MRC en 2011-2012.

•	 Non-reconnaissance officielle du perfectionnement suivi au même titre que les 
écoles de formation.

•	 Insuffisance de l’offre de formation au regard des besoins de la relève.
•	 Peu de production artistique par l’utilisation des nombreuses possibilités qu’offrent 

les technologies numériques.
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La culture associée à d’indispensables partenaires

•	 Explorer de nouvelles pistes d’investissement qui peuvent contribuer à développer 
une aide additionnelle pour la formation continue.

•	 Approfondir la faisabilité d’implanter un programme en métiers d’art pour contrer 
l’exode des artistes.

•	 Maintenir le poste de coordonnateur à la formation continue du CRCO.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

•	 Offrir de la formation permettant l’utilisation du numérique pour la production 
et la création artistique.

•	 Assurer des liens avec les objectifs du projet @lon (Arts et lettres, option numérique) 
de manière à ce que les artistes et les organismes artistiques de l’Outaouais puissent 
bénéficier plus facilement des mesures et des programmes du CALQ reliés aux 
arts et technologies numériques. 

•	 Évaluer la pertinence d’une option spécialisée, en lien avec les technologies 
numériques, pouvant être offerte par une institution d’enseignement supérieur.

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

•	 Poursuivre et bonifier la formation donnée en gestion culturelle.
•	 Travailler à contrer la problématique liée à la pénurie de gestionnaires culturels 

compétents et sensibles au contexte de travail en milieux culturels et artistiques. 
Certaines solutions peuvent passer par :
-- Partage des ressources;
-- Instauration de programmes de formation dans les établissements d’ensei-

gnement supérieur comme l’UQO et les Cégeps;
-- Présence, dans les conseils d’administration des entreprises culturelles, de 

gestionnaires d’expérience provenant du privé, mais sensibilisés à l’impact 
économique de la culture;

-- Mentorat par des gestionnaires d’entreprises privées intéressées. 
•	 Offrir une accréditation pour la formation reçue.
•	 Bonifier l’offre de formation en tenant compte des besoins manifestés par la relève.
 
La culture en harmonie entre la région et les territoires

•	 Évaluer la possibilité d’offrir davantage de formation dans les quatre MRC du 
territoire.

 

Enjeux et pistes de solutions
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Éléments généraux 

du portrait culturel de l’Outaouais

© Ville de Gatineau
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SYNTHÈSE 
DU PORTRAIT

DE LA CULTURE 
EN OUTAOUAIS

Partie 3
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La culture, associée à d’indispensables partenaires

Ententes de partenariat et programmes mieux adaptés aux réalités des milieux 

•	 Reconnaître que l’étendue du territoire constitue un obstacle au développement 
culturel régional.

•	 Accroître la connaissance des réalités culturelles par les organismes gouverne-
mentaux et régionaux. 

•	 Poursuivre la négociation avec la SODEC visant une entente régionale. 
•	 Explorer de nouvelles sources d’investissements permettant de bonifier les ententes 

et les accords de coopération. 
•	 Mettre sur pied un fonds de démarrage pour les nouveaux organismes.
•	 Reconnaître les retombées touristiques générées par la culture en favorisant des 

partenariats amenant des approches de promotion touristique reposant sur la 
mise en valeur de l’offre culturelle.

Pérennité des organismes

•	 Prioriser l’aide au fonctionnement pour assurer la pérennité des organismes et 
cela, avant de proposer d’investir dans l’aide aux projets.

•	 Offrir des formations en administration et en gestion, particulièrement pour les 
organismes en démarrage ou en difficulté.

Mécanismes de partenariat standardisés

•	 Réviser les formulaires de manière à ce qu’ils puissent être allégés et le cas échéant, 
se présenter sous une forme unique.

Infrastructures et équipements adaptés aux besoins des milieux culturels

•	 Tenir compte des différents publics utilisateurs. 
•	 Maximiser l’utilisation des infrastructures existantes. 
•	 Pour la Ville de Gatineau :

-- Se doter d’un plan quinquennal des infrastructures tenant compte des 
besoins en culture (par exemple, une salle à géométrie variable, un centre de 
production doté d’une salle de répétition multifonctionnelle, des équipements 
scénographiques conformes aux normes actuels, un centre d’expertise et 
d’excellence en arts et en culture ainsi qu’une scène mobile);

-- Mettre en avant le plan de déploiement du réseau de la bibliothèque municipale 
et y investir les ressources financières (immobilisation et fonctionnement);

-- Favoriser l’agrandissement de la Galerie Montcalm à la faveur du projet de la 
bibliothèque centrale;

-- Mettre en place un lieu de résidence d’artistes permanent.

Implication du milieu des affaires et développement du mécénat 

•	 Évaluer, chiffres à l’appui, les retombées économiques de la culture en Outaouais 
pour mieux convaincre de l’importance d’y investir.

•	 Utiliser la FALCO et d’autres organisations intéressées dans la recherche de 
partenariats et tirer profit de certains programmes gouvernementaux qui encou-
ragent ce type de pratique.

•	 Impliquer davantage les gens d’affaires dans la diffusion et la promotion des atouts 
culturels de la région.

•	 Évaluer la possibilité d’implanter un incubateur d’entreprises culturelles, en 
collaboration avec les CLD de l’Outaouais.

3.1 TENDANCES POUR L’AVENIR

© MCC, La triennale internationale des arts textiles en Outaouais 2013, Centre d’art Moon Rain
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Sensibilisation des élus municipaux

•	 Sensibiliser les élus à l’impact de la culture dans leur communauté comme levier 
économique : un investissement plutôt qu’une dépense.

•	 Faire connaître davantage l’histoire régionale aux élus.
•	 Mettre en œuvre des « portes ouvertes » aux décideurs pour les sensibiliser aux 

réalités du milieu culturel.
•	 Rétablir le financement provenant de l’administration publique en Outaouais pour 

atteindre le ratio des régions similaires.  

Milieu de l’éducation plus étroitement associé

•	 Favoriser le réseautage entre les milieux de l’éducation et de la culture.
•	 Associer de près le MELS, les commissions scolaires, les écoles et les institutions 

d’enseignement supérieur aux instances consultatives en culture.
•	 Amorcer des discussions avec les autorités de l’UQO pour développer de nouveaux 

programmes répondant aux besoins du milieu culturel (patrimoine et histoire 
régionale, littérature, communication-journalisme, gestion des arts, etc.).

La culture dynamisée par la collaboration, le réseautage et la concertation

Regroupement des ressources et des expertises

•	 Évaluer, pour les milieux culturels, les possibilités de partager certaines expertises 
dans le respect de l’autonomie des organismes et des artistes (administration, 
communication, marketing, secrétariat, production de sites Web) :
-- Communication-Information : maintenir une communication constante avec 

les médias locaux et régionaux;
-- Administration : gestion des demandes d’aide, de rapports annuels, etc.;
-- Mise en marché : promotion conjointe, matériel promotionnel commun, etc.

•	 Rechercher une complémentarité de l’offre culturelle et des installations.
•	 Mettre en réseau les différents lieux professionnels reconnus de diffusion :

-- Harmoniser les programmations culturelles;
-- Permettre aux artistes et aux organismes de vivre une expérience de tournée 

régionale et faire le maillage avec les lieux possibles de diffusion.

© Ville de Gatineau, concours de graffiti
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Concertation et communication facilitées

•	 Développer la communication entre les acteurs des milieux culturel, politique et 
des affaires visant ainsi une stratégie concertée d’intervention.

•	 Accroître la représentativité régionale et sectorielle des commissions du CRCO ou 
de tous autres mécanismes de concertation régionale.

•	 Dynamiser l’impact de la commission culture, loisir et sport de la CRÉO et assurer 
un lien avec les commissions consultatives du CRCO.

•	 Faciliter l’implication des territoires aux rencontres régionales en utilisant davan-
tage d’autres moyens comme la vidéoconférence.

•	 Offrir des lieux et des possiblités de rencontres pour les intervenants culturels 
régionaux comme des états généraux.

Mise en commun de projets

•	 Favoriser la circulation des réalisations sur le territoire.
•	 Stimuler et encourager la réalisation de productions et de projets permettant 

la mise en commun de compétences venant d’horizons culturels différents et 
pouvant réunir les forces culturelles et artistiques de plus d’un territoire à la fois. 

La culture porteuse d’identité et d’appartenance

Pôle rassembleur, mais importance des périphéries

•	 Viser un équilibre dans la réalisation, le partage et la mise en valeur des bons 
coups provenant de partout en Outaouais.

•	 Positionner un secteur géographique jouant un rôle de rassembleur des citoyens 
tout en tentant de mettre en valeur les caractéristiques culturelles particulières des 
périphéries.

•	 Augmenter les collaborations entre Gatineau et les MRC, mais aussi inter-MRC 
dans l’objectif de forger davantage l’identité de l’Outaouais. 

Connaissance et image de la région et des territoires à promouvoir pour en 
améliorer la notoriété 

•	 Miser sur l’importance du tourisme culturel, sur le développement d’une route 
touristique de l’Outaouais ainsi que d’axes secondaires.

•	 Investir dans la richesse de nos paysages qui constituent des facteurs de rétention 
et de fierté.

•	 Encourager la tenue d’événements culturels novateurs d’envergure nationale et 
internationale. 

•	 Poursuivre le développement de projets qui nous ressemblent et qui nous 
rassemblent (slam, bande dessinée, etc.) et encourager les réalisations existantes 
qui permettent de bonifier l’offre.

•	 Bâtir une vision commune, une image de marque qui nous représente et qui donne 
de la force à notre histoire régionale.

•	 Doter la région d’un lieu rassembleur permettant d’ancrer notre identité régionale 
et présentant notre richesse culturelle et patrimoniale. 

L’affirmation de nos forces culturelles

•	 Exploiter davantage nos particularités (caractère francophone, porte d’entrée du 
Québec, etc.) et prendre notre place.

•	 Se distinguer par rapport à Ottawa avec une offre culturelle attrayante particu-
lièrement pour Gatineau.

•	 Encourager les collaborations avec l’Ontario notamment pour les MRC.
•	 Protéger davantage d’éléments du patrimoine bâti de la région par un statut 

juridique en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel.
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Sensibilisation des jeunes à la culture et à l’histoire de la région et des territoires

•	 Proposer des activités pour aider les jeunes à démystifier la culture.
•	 Encourager les initiatives permettant à l’école de se présenter comme un lieu 

privilégié de transmission du patrimoine, d’intérêt pour toutes les formes de 
pratiques culturelles et de la relève en art et en culture.

•	 Inclure les arts et la culture aux stratégies de rétention des jeunes dans notre 
région, particulièrement en milieu rural.

Valeur ajoutée de la présence des communautés culturelles

•	 Développer des circuits culturels et des activités pour les nouveaux arrivants en 
collaboration avec des organismes d’intégration (par exemple, Accueil-Parrainage 
Outaouais).

La culture en harmonie entre la région et les territoires

Présence d’événements régionaux, d’activités satellites sur les territoires et prise 
en compte de l’étendue du territoire 

•	 Réaliser dans les MRC, des événements à caractère régional. 
•	 Mettre à profit les nouvelles technologies permettant à des activités satellites de 

se tenir en direct dans plusieurs lieux à la fois (Culturiades, rencontres style 5 à 7, 
rencontres de travail, etc.).

•	 Encourager et soutenir la participation de représentants des territoires au sein 
des organismes régionaux (Association des auteurs et des auteures de l’Outaouais, 
Société d’histoire de l’Outaouais, etc.).

•	 Évaluer la possibilité de créer des résidences d’œuvres ou des expositions 
itinérantes en art public sur l’ensemble des territoires de la région pour favoriser le 
déplacement de l’art entre l’urbain et le rural. 

La culture composante vitale du tissu social par la qualité, la diversité et 
l’engagement de son milieu

Reconnaissance des artistes et des travailleurs culturels 

•	 Viser l’amélioration des conditions de vie des créateurs.
•	 Offrir une formation continue adaptée et accessible afin de maintenir la qualité 

des réalisations et la rétention de la main-d’œuvre culturelle.
•	 Stimuler l’achat local pour les produits culturels.
•	 Développer des mesures pour encourager la relève culturelle : bourses d’études, 

séjours exploratoires, etc.
•	 Instaurer des formules de mentorat visant la transmission de techniques, de 

savoirs et de métiers afin de préserver notre patrimoine immatériel et de favoriser 
les échanges intergénérationnels.

•	 Accroître la présence des artistes dans les bibliothèques locales.

Incitatifs au bénévolat 

•	 Valoriser et reconnaître le travail des bénévoles, particulièrement en milieu rural.
•	 Développer de nouvelles stratégies pour contrer l’essoufflement des bénévoles et 

assurer la pérennité des organismes.
•	 Courtiser les nouveaux arrivants et les immigrants.
•	 Sensibiliser les jeunes au bénévolat et susciter des expériences de mentorat à l’aide 

des Tables jeunesse locales et en collaboration avec les services du Carrefour  
jeunesse emploi.

Offre culturelle adaptée à des publics diversifiés

•	 Appliquer les grands principes de la médiation culturelle visant les initiatives qui 
facilitent l’appropriation de la culture par les citoyens.

•	 Décloisonner la culture au-delà des lieux traditionnels de diffusion de manière à 
ce qu’elle puisse occuper une place de choix dans le cadre de la vie communautaire. 

•	 Encourager la multiplication des activités spécifiques pour les jeunes et pour les 
aînés.
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Circulation des artistes et des œuvres au régional, au national et à l’international

•	 Promouvoir le dynamisme culturel de l’Outaouais à l’échelle provinciale. 
•	 Développer des stratégies et des actions encourageant la diffusion des œuvres et 

des artistes au national et à l’international, l’accueil et les résidences d’artistes.
•	 Proposer un billet touristique pour faciliter la consommation de produits culturels 

multiples sur le territoire.
•	 Éviter le dédoublement en encourageant la mobilité des activités et des événements 

sur l’ensemble du territoire.
•	 Valoriser et appuyer la circulation des œuvres des artistes locaux sur l’ensemble du 

territoire de l’Outaouais.
•	 Faciliter la circulation des produits culturels régionaux permettant de réaliser des 

liens plus étroits entre les milieux anglophone et francophone de la région.

La culture propulsée par la voie des médias et du numérique

Promotion de l’information des activités culturelles

•	 Éditer une revue culturelle de prestige pour l’ensemble de la région.
•	 Développer un calendrier commun régional pour organiser l’offre et la faire 

connaître.
•	 Mieux promouvoir le Répertoire culturel de l’Outaouais.
•	 Inciter les médias à enrichir leur contenu et à s’intéresser davantage aux faits 

culturels régionaux, particulièrement pour les arts visuels, les métiers d’art, les 
lettres et le patrimoine.

•	 Se doter d’une ressource pour soutenir les organismes et les artistes dans leurs 
démarches de communication et de promotion.

•	 Solliciter le Groupe de recherche sur les médias de masse de l’UQO afin de réaliser 
une étude permettant d’évaluer l’impact des médias de la région et de leur proposer, 
ainsi qu’aux intervenants socioéconomiques, des pistes de travail.

Utilisation des nouvelles technologies en création, production et diffusion

•	 Diffuser davantage d’information via le Web et les réseaux sociaux.
•	 Encourager l’art numérique.
•	 Mettre en place un fonds dédié aux projets numériques.
•	 Poursuivre l’implantation de l’accès à un service d’Internet haute vitesse en 

Outaouais.
•	 Permettre des rencontres Web plutôt que des déplacements coûteux ainsi que la 

tenue d’événements en simultané pour les intervenants culturels.
•	 Augmenter les heures d’ouverture des bibliothèques permettant ainsi un plus 

grand accès Internet à ses usagers. 
•	 Évaluer la possibilité de créer une chaîne culturelle ou une application électronique 

via les réseaux sociaux.
•	 Offrir des formations et de l’accompagnement quant aux possibilités d’utilisation 

des nouvelles technologies.
•	 Créer une plate-forme mobile informant des activités culturelles.
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CONCLUSION
Le développement culturel de la région de l’Outaouais présente des réalités 
différentes entre ses milieux urbains et ruraux. Le milieu urbain possède des 
infrastructures culturelles et un accès plus immédiat au financement public en 
culture. Cette réalité tend à s’expliquer, d’une part, par la contribution financière 
importante de la Ville de Gatineau sur le plan culturel et, d’autre part, par la 
présence de certaines MRC dévitalisées sur le territoire, pour lesquelles l’intérêt 
envers la culture est grand, mais les ressources limitées. Il faut aussi souligner 
que le nombre considérable de petites municipalités de moins de 5 000 habitants 
dispersées sur le territoire de la région impose un défi de concertation quotidien 
entre les différents acteurs contribuant au développement culturel local et 
régional. 

Cela dit, les milieux culturels sont en pleine effervescence et l’apport essentiel de la 
culture au développement des collectivités sur l’ensemble du territoire est de plus 
en plus reconnu par tous, quel que soit leur secteur d’activités. Pour les prochaines 
années, il est important de poursuivre le travail amorcé, et ce, particulièrement en 
ce qui a trait à la création de nouveaux partenariats avec les secteurs public et privé 
qui permettent l’émergence de projets innovateurs et structurants contribuant au 
développement durable de la région.

Un autre défi pour l’avenir sera celui de l’affirmation d’une identité régionale qui 
constitue un préalable au développement culturel de l’Outaouais. Encore là, cette 
réflexion sur la culture a soulevé des pistes intéressantes pour consolider l’identité 
de la population régionale.

Dans cette optique, souhaitons maintenant que l’Agenda 21 de la culture pour 
le Québec, nouvellement adopté et que ce portrait culturel de l’Outaouais 
permettront d’élargir la perspective et de mettre en évidence le rôle global que 
la culture peut jouer en tant que levier économique, catalyseur de la créativité, 
facteur de cohésion sociale et élément constitutif de notre cadre de vie. En ce sens, 
le positionnement de la culture constitue un réel défi pour le milieu culturel de 
l’Outaouais dans les années futures.

Enfin, ce portrait culturel nous permet d’affirmer que la culture en Outaouais 
nécessite qu’on s’en préoccupe encore… et souhaitons que les éléments soulevés 
puissent alimenter les échanges et faciliter la prise de décision.
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